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Les actionnaires de la société sont 
convoqués èn Assemblée Générale 
Ordinaire, le lundi 07 juin 2021 à 9 h 
30 mn, dans les Bureaux du siège 
social à Brazzaville (République du 
Congo), à l’effet de délibérer sur 
l’ordre du jour ci-après:

- Présentation du rapport du Conseil 
d’Administration sur la marche de 
la société durant l’exercice 2020;

- Présentation du rapport général 
du Commissaire aux comptes sur 
les états fmanciers annuels arrêtés 
au 31 décembre 2020 et sur la 
tenue des registres de transferts 
de titres;

- Présentation du rapport spécial du 
Commissaire aux comptes sur les 
conventions réglementées visées 
aux articles 432; 438 à 448 de 
l’Acte Uniforme OHADA relatif au 
droit des sociétés commerciales 
et du GIE;

- Approbation des états financiers 
annuels arrêtés au 31 décembre 

SOCIETE UBIPHARM-CONGO
Société Anonyme au Capital de 950.000.000 F.CFA
Siège Social: Zone Industrielle de M’PILA; B.P: 1118

BRAZZA VILLE
RCCM CG/BZV /06 B 34

AVIS DE CONVOCATION
2020; Quitus aux Administrateurs;
Affectation du résultat de l’exercice 
2020;

- Renouvellement du mandat de 
deux (2) Administrateurs;

- Pouvoirs en vue des formalités.

L’accès de la réunion est ouvert à 
tous les actionnaires de la société. 
Cependant, pour tenir compte des 
recommandations sanitaires liées à 
la pandémie de la COVID19, il est 
fortement recommandé aux action-
naires de ne pas se déplacer phy-
siquement. Ils sont donc invités à
transmettre leur pouvoir.

Les documents prescrits par la loi 
sont à la disposition des action-
naires au siège social de la société 
à Brazzaville (REPUBLIQUE DU 
CONGO) pendant les quinze jours 
qui précèdent la date de l’assem-
blée.

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

Contribuer à assurer une 
éducation de qualité, 
tel est l’objectif pour-

suivi par la société pétrolière 
Chevron Congo qui, depuis 
de nombreuses années, 
fait preuve d’une attention 
particulière à l’endroit des 
structures scolaires congo-
laises. Entendu que l’école 
est la première étape dans 
le processus de construc-
tion de la citoyenneté d’une 
communauté. Ainsi, Chevron 
Congo se dit vouloir contri-
buer à la construction de la 
première marche de l’égalité 
républicaine, en permettant 
aux enfants d’entamer leur 
scolarité dans de bonnes 
conditions, en leur ouvrant 
les portes à une éducation 
de qualité. C’est dans le 
cadre de cette politique de 
responsabilité sociétale que 
Chevron Congo est devenu  
le partenaire incontournable 
de l’école primaire de Nanga. 
En effet, depuis 2014, Che-
vron a lancé la construction 

ÉDUCATION

Chevron Congo poursuit son œuvre 
à l’école primaire de Nanga

Le nouveau bâtiment implanté au sein de l’école primaire de 
Nanga est un don de la société pétrolière Chevron Overseas 
Congo Limited, qui poursuit sa politique de développement 
communautaire en améliorant le cadre de vie des écoliers 
dans la ville de Pointe-Noire et le département du Kouilou.  
Le 04 mai 2021, ce joyau équipé en mobiliers a été inauguré 
par Anatole Collinet Makosso, ministre de l’enseignement 
primaire, secondaire et de l’alphabétisation, qui avait à ses 
côtés Jean François Kando le député-maire de la ville de 
Pointe-Noire, et Katia Lenick Mounthault-Tatu la directrice 
des relations publiques et institutionnelles de Chevron 
Congo. 

de bâtiments et équipements 
scolaires à l’école primaire 
de Nanga. Au début, c’était 
d’abord  trois salles de classes 
équipées, un bloc administratif 
et une bibliothèque avec mobi-
liers et livres. En 2018,  un deu-
xième bâtiment fut construit,  
et en 2020 est survenue la 
construction et la mise en ser-
vice d’un forage d’eau alimenté 
en énergie solaire.
Ce 04 Mai 2021, un troisième 
bâtiment scolaire comptant 
quatre salles de classes équi-
pées en mobiliers a été inau-
guré dans l’enceinte de l’école 
primaire de Nanga. Il s’agit là 
de la poursuite de la politique 
sociétale de Chevron Congo, 
qui vise à améliorer la qualité 
de l’éducation et le bien-être 
de la population locale, offrant 
ainsi à l’école primaire de Nan-
ga un cadre d’éducation plus 
approprié, et participant de fait 
à l’amélioration du rendement 
des apprenants. 
L’administrateur-maire de l’ar-
rondissement 6 Ngoyo a saisi 

cette occasion pour remercier 
et féliciter la société Chevron 
Congo pour son engagement 
en faveur des citoyens de cet 
arrondissement dans le cadre 
d’un partenariat public-privé. Il 
a aussi exhorté le personnel de 
l’école à plus de discipline et de 
parcimonie dans la gestion de 
ce bijou, afin de susciter plus 
d’attention et de générosité de 
la part du donateur. Un souhait 
a été exprimé auprès de la 
société Chevron: ‘’construire un 
mur de clôture afin de sécuriser 
les apprenants, un centre de 
santé intégré pour assainir et 
moderniser les lieux de vie des 

populations et l’érection d’un ou 
des bâtiments pouvant abriter 
le cycle secondaire premier 
degré (CEG) car le besoin est 
grandissant dans ce quartier 
enclavé’’. La demande ainsi 
exprimée a été destinée au 
Directeur général de la société 
Chevron Congo représenté à 
cette cérémonie d’inauguration 
par Katia Lenick Mounthault-Ta-
tu, sa directrice des relations 
publiques et institutionnelles qui 
a rappelé que «La construction 
d’une école dans une zone 
périphérique comme celle de 
Nanga est le plus beau témoin 
de sa vitalité. C’est un acte 
majeur pour l’avenir de cette 
circonscription».
Pour Katia Mounthault –Tatu, 
‘’la présence de la  société 
Chevron Congo à l’école pri-
maire de Nanga c’est d’abord 
l’histoire d’une conviction. La 

conviction qu’ensemble nous 
pouvons relever les défis. 
La construction de l’école 
de Nanga, c’est aussi une 
belle histoire d’hommes et 
de femmes que je voudrais 
remercier chaleureusement 
au nom de Chevron, pour 
leurs compétences, leur 
professionnalisme et leur 
engagement’’. La directrice 
des relations publiques et 
institutionnelles a invité ces 
hommes et femmes à mettre 
leur dévouement, leur créa-
tivité et leur savoir-faire au 
service des enfants de Nanga 
afin qu’ils quittent demain 
l’école primaire en ayant 
acquis les bons gestes de 
gestion des infrastructures 
qui sont mises à la disposi-
tion des enseignants.  Et aux 
élèves, elle a rappelé que 
ces bâtiments constituent leur 
école, leur maison; ils doivent 
la respecter en faisant preuve 
d’un grand civisme.
Après le rituel traditionnel 
effectué par les sages de 
Nanga, le ministre de l’en-
seignement primaire, secon-
daire et de l’alphabétisation 
a coupé le ruban symbolique 
et a remercié Chevron qui a 
contribué à relever le niveau 
de fréquentation des appre-
nants.  
Au nom de tous ses collègues 
élèves de l’école primaire de 
Nanga, Augustina Sombou 
a dit merci à la société Che-
vron Congo pour ce beau 
bâtiment offert et reçu par 
la communauté scaolaire 
de Nanga, souhaitant bien 
d’autres bonnes choses à la 
société Chevron Congo.

Katia Mounthault-Tatu pendant son allocution 

 Photo de famille
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NATIONAL
Editorial

Tarifs d’abonnement

Pour tous renseignements, contacter les bureaux de 
La Semaine Africaine à Brazzaville et à Pointe-Noire.

e-mail: lasemaineafricaine@yahoo.fr

Congo
6 mois
Retrait sur place:   15.600
Expédié:                 23.400
1 an
Retrait sur place:  31.200
Expédié:                46.800

France, Afrique 
Francophone

91 Euros

182 Euros
Autres pays d’Afrique
 96 Euros
192 Euros

Europe
96 Euros
192 Euros

Amérique-Asie
100 Euros
200 Euros 

Ainsi, samedi 15 mai, le 
Président de la Répu-
blique a rendu public 

son Gouvernement. C’est 
son directeur de cabinet Flo-
rent Ntsiba qui a lu le décret 
présidentiel portant nomina-
tion des membres du Gou-
vernement. Une équipe pas 
trop rajeunie et renouvelée 
seulement aux deux tiers 
mais qui n’a pas été formée 
sur des bases politiciennes. 
On y note cependant une pré-
dominance du Parti congolais 
du travail. Ils sont au total 37 
membres dont 25 anciens 
ministres et 12 nouveaux. 
En effet, le décret nommant 
Jean-Rosaire Ibarra, actuel 
recteur à la retraite de l’Uni-
versité Marien Ngouabi,  a 
été lu le lendemain de la 
publication de la nouvelle 
équipe gouvernementale. Il 
s’occupe du contrôle d’Etat, 
de la qualité du service public 
et de la lutte contre les anti-
valeurs dans l’administration 
publique.
A noter la suppression du 
poste de vice premier mi-
nistre et la nomination de 
quatre ministres d’Etat, puis 
de deux ministres délégués.
Ce Gouvernement a pour 
mission d’endiguer la crise et 
d’arracher les financements 
du FMI, dans le cadre de la 
facilité élargie de crédit. De-
nis Sassou-Nguesso, a-t-il 
voulu marquer une certaine 
rupture? Il a coupé la poire 
en deux. Certains caciques 
qui ont toujours symbolisé 
sa politique sont désormais 
à l’écart de l’exécutif. Il s’agit, 
par exemple, de Martin Parfait 
Aimé Coussoud-Mavoungou, 
Yvonne Adélaïde Mougany. 
Les inamovibles ministres 
Henri Djombo et Gilbert On-
dongo ont eux aussi rendu le 
tablier. Mais d’autres, comme 
Pierre Oba; Alphonse Claude 
N’Silou, Emile Ouosso, Fir-
min Ayessa, Pierre Mabiala, 
Thierry Lézin Moungalla, 
Jean-Jacques Bouya, Bru-
no Jean Richard Itoua de-
meurent fermement aux com-
mandes.
Quatorze ministres ont 
conservé leurs portefeuilles. 
Firmin Ayessa, Pierre Oba, 
Pierre Mabiala, Jean-
Jacques Bouya, Charles Ri-
chard Mondjo, Thierry Lézin 
Moungalla, Aimé Ange Wil-
frid Bininga, Ghislaine Ingrid 

GOUVERNEMENT

Le nouveau Gouvernement est-il 
bien celui de la rupture?

La page du quinquennat 2016-2021 
est définitivement tournée. Depuis 
le 16 avril, jour de prise de fonction 
du Président élu, nous sommes 
entrés, de plain-pied, dans le deu-
xième quinquennat de la 5e Répu-
blique.

Olga Ebouka-Babackas, 
Josué Rodrigue Ngouonim-
ba, Rosalie Matondo, Hu-
gues Ngouélondélé, Léon 
Juste Ibombo, Dieudonné 
Moyongo et Ludovic Ngat-
sé. Alors que 12 ministres 
ont simplement changé de 
portefeuille: Emile Ouosso. 
(Il hérite des zones écono-
miques et spéciales et de la 

nationale et de la promotion 
du partenariat public-privé; 
Honoré Sayi, porte-parole 
de l’UPADS (ministère de  
l’Energie et de l’hydraulique); 
Edith Delphine Emmanuelle 
Adouki, au ministère de l’En-
seignement supérieur, de la 
recherche scientifique et de 
l’innovation technologique; 
Jean Luc Moutou (ancien 
directeur de l’enseignement 
secondaire) au ministère de 
l’Enseignement pré-scolaire, 
primaire, secondaire et de 
l’alphabétisation; Ghislain 
Thierry Manguessa Ebome 
(docteur en philosophie et 
ancien maire de Ouesso) au 
ministère de l’Enseignement 
technique et professionnel; 
Irène Mboukou-Kimbatsa au 

intenses pour en arriver là. 
En effet, les conditions de 
formation de cette équipe 
gouvernementale, dont très 
peu d’informations ont filtré 
dans le public avant sa publi-
cation, laissent entrevoir que 
le Président de la République 
a voulu s’extraire des pres-
sions de son entourage, pour 
parvenir à un résultat qui 
laisse certains Congolais du-
bitatifs. On prend les mêmes 
on recommence. Beaucoup 
de ceux qui croyaient figurer 
dans le Gouvernement ont 
été désagréablement surpris 
de ne pas y être.
L’une des caractéristiques 
de cette nouvelle équipe 
gouvernementale, c’est sa 
relative jeunesse par rapport 

diversification économique), 
Alphonse Claude N’Silou, 
président du RC (Commerce, 
des approvisionnements et 
de la consommation), Jean-
Jacques Bouya (Aménage-
ment du territoire, des in-
frastructures et de l’entretien 
routier), Raymond Zéphirin 
Mboulou (Sécurité et l’ordre 
public), Bruno Jean Richard 
Itoua (Hydrocarbures), Ro-
salie Matondo (économie fo-
restière), 
Par contre, cinq ont changé 
de départements ministé-
riels. Jacqueline Lydia Mikolo 
(Petites et moyennes entre-
prises, artisanat et secteur 
informel), Gilbert Mokoki 
(Santé et population), An-
toine Nicéphore Thomas Fyl-
la Eudes, président du PRL 
(Développement industriel et 
promotion du secteur privé), 
Jean Marc Tchystere-Tchi-
caya (RDPS) aux Transports, 
aviation civile et marine mar-
chande), Destinée Hermella 
Doukaga (Tourisme et loi-
sirs).
Au compte des surprises, on 
peut citer l’entrée de Paul 
Valentin Ngobo au ministère 
de l’Agriculture, de l’élevage 
et de la pêche; Guy Georges 
Mbaka au ministère de l’Ad-
ministration du territoire, 
de la décentralisation et du 
développement local; Denis 
Christel Sassou-Nguesso 
au ministère nouvellement 
créé de la Coopération inter-

ministère des Affaires sociales 
et de l’action humanitaire; Luc 
Okio au ministère de la Ré-
forme de l’Etat.
Sur les 37 ministres, deux ont 
fait leur retour au Gouverne-
ment: Roger Rigobert Andely 
aux Finances et Inès Nefer 
Ingani à la Promotion de la 
femme.
Parmi les autres sortants, il 
y a Mme Antoinette Dinga 
Dzondo (Affaires sociales, 
l’action humanitaire et de la 
solidarité), Charles Ngafouo-
mo (Décentralisation), Calixte 
Nganongo (Finances et du 
budget), Serge Blaise Zoniaba 
(Energie et hydraulique), 
Il y a des ministères qui se 
sont vus émiettés ou ragaillar-
dis. Tels le cas de l’Environne-
ment qui perd le Tourisme et 
les loisirs au profit du dévelop-
pement durable et du Bassin 
du Congo; les Affaires étran-
gères qu’on a amputé de la 
Coopération; l’Enseignement 
technique et professionnel qui 
perd la formation qualifiante 
et l’emploi; le Plan qui se voit 
ajouter l’économie; le Déve-
loppement local qui rejoint la 
Décentralisation; le ministère 
des Sports hérite de la jeu-
nesse, de l’éducation civique, 
de l’emploi et de la formation 
qualifiante. Tout comme l’En-
seignement supérieur qui 
récupère la recherche scien-
tifique et l’innovation techno-
logique. 
Il y aurait eu des tractations 

à l’ancien. Les deux tiers de 
ses membres sont du Par-
ti congolais du travail. Le 
nombre de femmes est de 
huit.
Denis Sassou-Nguesso vient 
de poser le premier acte qui 
témoigne de sa volonté de 
lutter contre les travers qui 
gangrènent l’administration 
publique et qui ruinent les 
efforts de développement du 
pays. Le nouveau cabinet a 
donc des objectifs clairs à 
atteindre. Les fruits attendus, 
c’est la lutte contre la pauvre-
té, l’emploi des chômeurs, le 
paiement des pensions des 
retraités, des bourses et des 
salaires des agents émer-
gents dans les structures 
à budgets de transfert, la 
restauration de l’autorité de 
l’État, etc.  
Si Sassou-Nguesso veut la 
dépolitisation de l’administra-
tion publique, il devra obtenir 
de ses ministres de ne pas 
nommer leurs collaborateurs 
sur la base de l’apparte-
nance politique ou tribale. Or, 
bien souvent, les cabinets 
ministériels se transforment 
en siège de parti politique et 
en lieux ou brille surtout l’ap-
partenance ethnique de celui 
qui le dirige.

Cyr Armel 
YABBAT NGO

Le Gouvernement sortant  (Ph d’arch)

En état 
de marche

Nous devrions pouvoir dire que les choses sont 
maintenant en place pour la relance. Les élec-
tions sont passées dans la paix, les résultats 

libérés, le Premier ministre est en place et son Gou-
vernement a été publié: nous devrions donc nous dire 
en état de marche. Nous ‘’devrions’’, parce que trop 
de choses attendent d’être remises en chemin. Et dé-
pendent du bon vouloir de ces messieurs et dames 
les ministres.
Nous passerions notre temps à ressasser les pro-
blèmes de l’eau, de l’électricité, des bourses, des 
pensions de retraite et de la dette qui attendent d’être 
résolus, ce serait hurler d’un coin du globe que la terre 
tourne trop vite autour du soleil en espérant la ralentir. 
Les incantations ne se suffisent pas à elles-mêmes ; il 
y faut de l’action pour qu’elles donnent du résultat et, 
même, quelqu’un à qui adresser les suppliques pour 
qu’elles soient exaucées
Nous pourrions nous dire satisfaits du nouveau gou-
vernement en place (ce serait une première chez les 
Congolais !) ou continuer à jouer les bougons, tant 
que nos ministres ne seront pas à l’action, nous ne 
pouvons-nous gonfler les pectoraux et pronostiquer 
avec certitude les pires catastrophes. Elles arriveront 
seulement (ou n’arriveront pas) si l’incompétence des 
hommes et des femmes à limousine nous donnent les 
éléments de les conforter.
Le nombre de ministres nous satisfait-il ? Est-il à la 
bonne dimension, aux bons dosages ethniques, suf-
fisamment respectueux de la parité, avec la bonne 
répartition des experts et des politiques; des jeunes 
et des vieux ? Ces questions resteront des questions 
tant que ceux qui doivent animer la quarantaine de 
départements ministériels, nouveaux ou anciens, ne 
nous auront pas donné la mesure de la compétence 
et de la représentativité qui justifient leur choix à ces 
postes.
Nous entrons donc dans l’aire nouvelle. Avec pleins 
de promesses dans la tête. De résolutions à marcher 
dans le droit chemin pour la réussite là où plus de 
quatre décennies ne nous ont pas porté chance. La 
chance, ça vient, ça va : nous espérons en notre 
bonne étoile maintenant. Désormais, nous espé-
rons que nos créanciers se feront plus amnésiques 
et moins pressants avec nous ; que notre dette sera 
aussi sage que nous le serions devenus nous-mêmes 
; que notre prodigalité sera  contenue…la chance !
Mais cette chance-là n’est ni possible, ni souhaitable. 
Nous ne pouvons pas espérer nous développer en 
nous en remettant aux aléas des cartes. Quand on 
emprunte, il faut rembourser. Quand on emprunte, il 
faut que cela serve à quelque chose pour le bien de 
tous. Quand on gagne une élection, il faut savoir jus-
tifier et mériter cette confiance. Par la mise en œuvre 
de projets qui font du bien à la Nation que nous vou-
lons bâtir. C’est une morale à deux sous, mais d’elle 
dépendent des millions de vies.

Albert S. MIANZOUKOUTA   
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Trombinoscope de la nouvelle 
équipe gouvernementale

CONGO

Jean Jacques Bouya		  Charles Richard Mondjo	  Raymond Zéphirin Mboulou		  Jean-Claude Gakosso

Paul Valentin Ngobo                           Roger Rigobert Andely	 Bruno Jean Richard Itoua	            Thierry Lézin Moungalla

Guy Georges Mbaka                       Josué Rodrigue Ngouonimba	 Arlette Soudan-Nonault	             Rosalie Matondo

        Gilbert Mokoki                        Denis Christel Sassou-Nguesso	              Honoré Sayi	            Hugues Ngouélondelé	

 A.N. ThomasFylla Saint-Eudes        Jacqueline Lydia Mikolo               E. Delphine Emmanuelle Adouki          Jean-Luc Mountou	

Emile Ouosso                                 Jean-Marc Thysthère Tchicaya	 Aimé Ange Wilfrid Bininga	         Gh. Ingrid Olga Ebouka-Babackas 

    G. Thierry Manguessa Ebom          Léon Juste Ibombo	

    Destinée Hermela Doukaga            Dieudonné Moyongo	        

Irène Mboukou                                  Inès Nefer Ingani         

 Luc Okio				   Ludovic Ngatsé

Jean-Rosaire Ibara

Firmin Ayessa		             Alphonse Claude N’Silou

Pierre Oba                                          Pierre Mabiala

Anatole Collinet Makosso

Denis Sassou-Nguesso

Le nouveau 
Gouvernement 
est-il bien celui 
de la rupture?
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Coup d’oeil en biais

Quelques heures 
après la nomina-
tion d’Anatole Col-

linet Makosso comme 
nouveau Premier mi-
nistre, les dignitaires de 
Bwali et les sages du 
Kouilou ont voulu expri-
mer leur satisfaction. Ils 
ont exprimé leurs remer-
ciements au Président 
de la République, tout en 
félicitant le nouveau chef 
du Gouvernement auquel 
ils assurent leur soutien 
indéfectible dans son ac-
tion.
Pour eux, cet acte de 
haute portée fait l’hon-
neur et le bonheur de 
tout le peuple Kouilois. 

Le conseil des dignitaires 
de Bwali et les sages du 
Kouilou ont réaffirmé leur 
engagement à faire tout 
ce qui sera possible pour 
apporter leur pierre dans 
l’exécution du projet de 
société du Président de 
la République.
Au nom de tous les di-
gnitaires et sages, Jean 
Pambou  a exprimé le 
sentiment de tous: «Les 
dignitaires de Bwali et 
les sages du Kouilou ne 
ménageront aucun effort, 
pour être à leur manière 
des acteurs sociaux ac-
tifs, afin que se traduisent 
dans la réalité tous les 
objectifs du premier ma-

gistrat de notre pays, le 
Congo». 
Ils ont adressé leurs fé-
licitations au «fls» du 
terroir, par la voix de 
Prosper Makaya, sage 
et dignitaire du Kouilou: 
«Nous saisissons cette 
occasion pour vous féli-
citer et vous adresser, de 
tout cœur, pleins succès 
dans cette tâche qui nous 
honore, fait notre fierté 
et notre joie. Puisse le 
Dieu de bonté et de mi-
séricorde, créateur du 
monde visible et invisible, 

PRIMATURE

 Les dignitaires de Bwali et 
des sages du Kouilou satisfaits de 

la nomination de Collinet Makosso
Devant la presse invitée, les dignitaires et 
les sages du Kouilou ont exprimé leur joie 
et remercié le Président de la République, 
Denis Sassou-Nguesso, pour avoir porté 
sa confiance sur Anatole Collinet Makos-
so qu’il a élevé au rang de Premier mi-
nistre. Ils ont exprimé leur satisfaction 
vendredi 14 mai dernier à Pointe-Noire.

vous garder et veiller 
sur vous pendant toute 
la durée où vous rem-
plirez cet office. Que les 
mânes du Kouilou vous 
accompagnent aussi et 
vous donnent la force 
et la vigueur dans cette 
mission». Ils ont promis 
au Premier ministre qu’ils 
seront toujours auprès de 
lui, en toute circonstance 
de temps et de lieu.

Madocie Déogratias 
MONGO

Liste additive, quoi !
Certains Congolais ont été agacés par la publication en 
deux temps de la liste du nouveau Gouvernement. Ils 
ont été surpris de revoir le directeur de cabinet du Pré-
sident de la République, Florent Tsiba, revenir au 20h 
du dimanche 16 mai pour annoncer un dernier nom qu’il 
n’avait pu dévoiler la veille, en l’occurrence Jean Rosaire 
Ibara, à qui est confié le ministère chargé du Contrôle 
d’Etat, de la  qualité du service public et de la lutte contre 
les antivaleurs. «Une liste additive, quoi !», commente la 
rue.  Et peut-être y a-t-il un autre oublié, on ne sait jamais! 
ajoutent les humoristes.

Les premiers pas d’Anatole Collinet
 Makosso au scanner 

La première interview accordée à la presse nationale et 
internationale par le nouveau Premier ministre, Anatole 
Collinet Makosso, au lendemain de sa nomination par 
le Chef de l’Etat Denis Sassou-Nguesso, a déplu aux 
analystes politiques. Ceux-ci pensent qu’il aurait pu faire 
l’économie de son programme de gouvernance, estimant 
qu’il devait attendre la formation du Gouvernement pour 
dérouler ce programme devant l’Assemblée nationale. En 
revanche, ils ont apprécié le fait qu’il ait voyagé à bord 
d’un vol commercial à destination de Brazzaville où il était 
venu prendre ses nouvelles fonctions, d’autres auraient 
emprunté un jet privé. Le Premier ministre avait appris sa 
nomination à Pointe-Noire, dit-on. 

Vague de colère chez 
les abonnés de E²C

La pénalité de 5000 francs CFA facturée par la société 
E²C pour retard de paiement a suscité une vague de co-
lère chez les abonnés le samedi 15 mai dernier à Braz-
zaville. On a observé du tumulte dans plusieurs agences 
de la société, à Kinsoundi, Ouenzé, Bacongo, Talangaï. 
En raison des journées fériées décrétées par le Gouver-
nement, nombreux n’ont pu payer leurs factures à date 
échue, mais la société n’a pas voulu entendre raison de 
ces clients qui ont été contraints de payer la pénalité in-
fligée de 5000 francs. Ils ne comprennent pas le manque 
d’indulgence de la part des responsables de E²C, alors 
que, pour leur part, ils subissent des délestages intem-
pestifs, parfois sauvages, particulièrement depuis le dé-
but de l’année.  

Pollués par une montagne 
d’ordures ménagères

Quotidiennement est déposée par la société Averda une 
grande quantité d’ordures ménagères dans le site de col-
lecte situé à Mpila. Normalement, c’est un site d’accueil 
provisoire avant le transfert vers la décharge de Lifoula, à 
environ 20km du centre-ville. Mais depuis un moment, les 
déchets y sont bloqués, et c’est une montagne d’ordures 
qui s’est formée là-bas. Par leur ampleur, ces déchets 
polluent le voisinage. Les cerbères de l’environnement 
ont alerté les autorités gouvernementales et, la ministre 
Arlette Soudan Nonault, relevant l’urgence de la situation, 
a demandé à Averda de trouver les solutions idoines à 
ses difficultés dans les plus brefs délais.  

L’avenue des Trois Francs, 
à Bacongo, se meurt

Les autorités habilitées assistent toujours, indifférentes, à 
la dégradation de l’avenue des Trois Francs (ex-Guyne-
mer) à Bacongo, le deuxième arrondissement de Braz-
zaville qui est dans un état abominable. Elle est jonchée 
de centaines de nids-de-poule et d’ornières qui entravent 
la circulation. Les usagers ne la parcourent plus facile-
ment. A plusieurs endroits, ils se disputent de minces 
bandes de bitume en évitant les ornières, ce qui pro-
voque des embouteillages et des coups de gueule. Plu-
sieurs fois mise au programme, la réhabilitation de cette 
route n’a jamais connu un début d’exécution. La mairie 
d’arrondissement aussi ne trouve pas de solution alter-
native, et laisse faire l’érosion.

Les temps sont durs pour les Brazzavillois
La vie est dure, voire très dure pour la majorité des mé-
nages qui vivent dans la capitale congolaise. Que ce 
soit pour la popote ou pour le transport, voire l’habille-
ment, beaucoup ont revu les choses à la baisse, pour 
pouvoir joindre les deux bouts. Certains l’ont dit dans un 
micro-trottoir réalisé par une chaîne de télévision privée. 
Dès le milieu du mois, on entend les Brazzavillois, fonc-
tionnaires ou pas, se plaindre : «Sassou n’a pas encore 
payé. On attend que Sassou paye». Le salaire perçu 
en début de mois ne sert qu’à éponger les nombreuses 
dettes. Et après, une fois que tout est réglé, les poches 
sont à nouveau vides. C’est un véritable cercle vicieux. 
Le niveau des salaires est si bas qu’il ne correspond pas 
au coût de la vie. 

NATIONAL

Au lendemain de la pu-
blication au 20 heures 
de Télé-Congo de 

l’équipe gouvernementale 
par le directeur de cabinet 
du Président de la Répu-
blique, le secrétariat na-
tional de l’UPADS, réuni 
en séance extraordinaire 
dimanche 16 mai sous la 
direction de son Premier 
secrétaire Pascal Tsaty 
Mabiala, a clairement dit 
être «surpris» par la nomi-
nation de son cadre comme 
ministre de l’Energie et de 
l’hydraulique. Le communi-
qué ayant sanctionné la ré-
union au cours de laquelle 
le député de la première cir-
conscription de Dolisie était 
appelé à s’expliquer sur son 
entrée au Gouvernement, 
souligne que «le secréta-
riat national, surpris par 
cette nomination annoncée 
par les médias, a décidé 
d’écouter le camarade Ho-
noré Sayi, absent à Braz-

zaville, pour de plus amples 
informations». En raison de 
son absence, la position du 
secrétariat national a été de 
suspendre la séance «pour 
la reprendre en présence 
de l’intéressé, le mardi 18 
mai», conclut le communi-
qué du parti largement re-
layé et commenté dans les 
réseaux sociaux.
Selon une source, à la pu-
blication du nouveau Gou-
vernement, Honoré Sayi 
«se trouvait dans ses plan-
tations à Vouka», dans le 
département du Niari. Des 
cadres du parti des ‘’Trois 
palmiers’’ affirment que 
le promu ne leur a jamais 
signifié qu’il faisait l’objet 
d’une sollicitude venant de 
la Majorité présidentielle. 
Si l’UPADS s’étonne, 
c’est donc, commente un 
analyste, une démarche 
solitaire de Honoré Sayi, 
car, argumente-t-il, l’on ne 
peut être nommé à une 

haute fonction sans avoir 
été consulté. Mais un des 
soutiens du député affirme 
que «Honoré Sayi n’a rien 
demandé à qui que ce soit 
pour être ministre. Il est 
d’ailleurs le premier à être 
surpris». 
En conclusion, si l’on en 
croit le secrétariat national, 
aucune présence au Gou-
vernement d’un ministre 
mandaté par l’UPADS ne 
peut être justifiée, parce 
que cette décision serait du 
ressort exclusif du parti. 
On est alors tenté de dire 
que cette histoire ressemble 
comme deux gouttes d’eau 
à celle d’il y a 29 ans, quand 
Isidore Mvouba fut nommé 
dans le Gouvernement 
Bongo-Nouara du Président 
Pascal Lissouba. Sous la 

ENTREE DE HONORE SAYI AU GOUVERNEMENT

Malaise au sein de l’UPADS

pression de son parti, le 
PCT, l’actuel président de 
l’Assemblée nationale avait 
fini par renoncer au maro-
quin qui lui était proposé. 
Si l’histoire s’est répétée, 
Honoré Sayi en détient seul 
la clé du dénouement que 
les militants de l’UPADS 
et l’opinion nationale at-
tendent. «Des deux choses 
l’une : ou il renonce à entrer 
au Gouvernement quitte à 
mettre une épine au pied du 
Président Sassou-Ngues-
so, ou il y va avec à la clé 
une probable exclusion du 
parti», commente un inter-
naute. Le choix clair se ré-
sume : rester fidèle au parti, 
ou courir vers les honneurs 
de la fonction ?

Jean ZENGABIO

L’entrée annoncée du président du 
groupe parlementaire et porte-parole de 
l’UPADS Honoré Sayi au Gouvernement, 
a «surpris» la première formation poli-
tique de l’opposition et provoqué un ma-
laise en son sein. Le secrétariat national 
a été obligé de convoquer une séance de 
travail pour examiner le cas de son cadre 
promu en dehors de tout consensus.

 Les dignitaires de Bwali et les sages du Kouilou

Honoré SayiPascal Tsaty-Mabiala
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DEVELOPPEMENT
«Le Développement est le nouveau nom de la Paix» (Pape Paul VI)

Qui me répondra? 
Comment promouvoir une industrialisation durable qui 
profite à tous et encourage l’innovation?

G.NK. (Moungali, Brazzaville)

Le projet Développement urbain et restructuration des quar-
tiers précaires (DURQuaP), financé sous forme de prêt par 
la Banque mondiale, présente progressivement ses fruits. 

Après la remise partielle, par l’entreprise Erico, du marché 
Soukissa entièrement rénové samedi 8 mai dernier, ont  suivi 
les voiries urbaines pavées des quartiers Moukoundzi Ngoua-
ka à Makélékélé, le premier arrondissement de Brazzaville, 
et Soukissa à Ouenzé, le cinquième arrondissement. C’était 
respectivement, lundi 10 et mardi 11 mai derniers à Brazzaville. 
Cette remise d’ouvrages intervient alors que le projet DURQuaP 
touche à sa fin sous peu. Ont pris part à la pré-réception des 
travaux: l’entreprise STECOL Corporation qui a exécuté les 
travaux, AGETIP BENIN, la mission de contrôle, l’unité de 
coordination du projet DURQuaP, la délégation générale aux 
grands travaux, le maître d’œuvre sociale (MOS), et le comité 
de gestion de développement communautaire (CGGT).   

PROJET DURQUAP

Les voiries urbaines 
de Moukoundzi Ngouaka et 
de Soukissa, réceptionnées 
partiellement par la CNOF

En ce qui concerne Moukoundzi-Ngouaka, le projet prévoyait la 
construction par pavage et pour le drainage des eaux pluviales 
de 11 voiries urbaines au quartier Moukoundzi-Ngouaka, pour 
un total de 5329 mètres linéaires (ML) répartis ainsi qu’il suit: 
Avenue Bernard Tchibambéléla 283 ML, Bretelle Saint Exupéry 
17 ML, rue Mabiala 1312 ML, rue Mini repos 291 ML, Contour 
école CET 307 ML, avenue des Ecoles 464 ML, rue Mabiala 
bis 467 ML, rue Jeannot 217 ML, rue Théophile Mbemba 675 
ML, rue Ignace 473 ML, avenue Moukoundzi-Ngouaka 795 ML. 
Tout en félicitant le travail réalisé à Moukoundzi-Ngouaka, 
quelques recommandations ont été faites, à l’issue de la visite 
des ouvrages pour la durabilité des infrastructures. En dehors 
de l’avenue Tchibambéléla, il est recommandé d’aménager les 
espaces après les trottoirs pour le reste des voiries. Au profil 
2 de l’avenue Tchibambéléla, prolonger la première amorce à 
gauche sur 20 mètres linéaires; apport de terre et reprofilage 
pour éliminer le point bas qui occasionne la stagnation des 
eaux. Pour la rue Mabiala, réaliser un puit perdu à l’intersection 
la stagnation des eaux. A cela, il faut ajouter l’abattage et le 
dessouchage du manguier au P1 sur la rue Théophile Mbemba.
Après quoi, est intervenue en date du 11 mai, la pré-réception 
des voiries du quartier Soukissa à Ouenzé. Les travaux exécutés 
par l’entreprise française RAZEL prévoyaient la construction par 
pavage des ouvrages connexes et le drainage des eaux pluviales 
de 7 voiries urbaines de 5072 mètres linéaires (ML). Il s’agit de: 
rue Malanda 1130 ML, rue Delamart 360 ML, rue Ntembé 970 
ML, rue Voka 811 ML, Non Dénommée: 360 ML, avenue Nzaba 
635, avenue Bouéta-Mbongo 806 ML.  

Jusqu’au jour de cette remise provisoire, trois rues sur sept 
(Malanda, Non dénommée et avenue Nzaba) ont atteint 95% 
de taux d’avancement. Pour ce qui est de Soukissa, il a été 
recommandé le prolongement de 60 mètres linéaires, des 
amorces de la rue Ngaliema au PK0+060 et Zola au PK0+110; 
et de la pose des drains de part et d’autre, des amorces pour 
rabattre la nappe phréatique. 
Pour Jasmin Albert Omani, chef de service du département 
infrastructures et transports auprès de la Délégation générale 
des grands travaux, «Les travaux peuvent être réceptionnés, à 
condition que les quelques réserves non préjudiciables qui ont 
été notées soient levées par l’entreprise RAZEL dans les plus 
brefs délais», a-t-il fait savoir. 
La plupart des habitants des deux quartiers bénéficiaires abor-
dés ont exprimé leur satisfaction.  

Marcellin MOUZITA

Le microprojet «droit et 
autonomisation socioé-
conomique» vise à ac-

compagner les veuves de 
Brazzaville, particulièrement 
des arrondissements 1 Ma-
kélékélé, 6 Talangaï et 8 Madi-
bou, dans la défense de leurs 
droits et leurs libertés; relancer 
les activités socioéconomiques 
de 100 jeunes veuves cheffes 
de ménages de la tranche 
d’âge de 25 à 45 ans. 
«Les veuves subissent dif-
férentes violences. Nous al-
lons apporter un appui à ces 
dernières qui ont perdu leurs 
petits commerces pendant 
le confinement. Nous leur 
donnerons des petits kits pour 
se prendre en charge. Nous 
avons sensibilisé les veuves et 
nous les avons enregistrées», 
a indiqué François Xavier 
Mayouma Mifoundou. 
Marie Des Anges Kouendolo, 
attachée à la communication, 
donnant le sens de cette sub-
vention a relevé les difficultés 
que subissent les veuves dès 
le décès de leur mari. Ces 
difficultés sont astreintes à 
des rites dégradants et variés, 
et d’autres injustices telles 

ENTREPRENARIAT

Aider les veuves à se prendre en charge
L’animateur général Œuvre Notre-Dame des Veufs et Orphelins 
du Congo (ONDV&OC), François Xavier Mayouya Mifoundou, 
a lancé officiellement mardi 11 mai 2021 les activités du micro-
projet «droit et autonomisation socioéconomique de la veuve». 
Ce projet a été financé par le Programme pluri-acteurs (PCPA) 
et le Comité français de solidarité internationale (CFSI) avec 
le soutien de l’Agence française de développement (AFD) à 
hauteur de près de 13 millions de FCFA. 

que: l’obligation de dormir à 
même le sol; aller à la selle 
avec une garde; dormir avec 
des objets tranchant, coucher 
avec le premier venu pour 
chasser l’esprit du défunt, 
obligation d’abandonner le 
domicile conjugal, etc.   
La vulnérabilité des veuves 
s’est particulièrement accrue 

du pouvoir d’achat ont conduit 
à la chute de plusieurs activités 
économiques et au chômage. 

chrétienne des veuves du 
Congo (ACVC-Ndona Marie) 
œuvrent pour la promotion 
et la défense des droits des 
veuves singulièrement les 
veuves en grande précarité. 
Ces associations estiment que 
ce genre de rencontre revêt 
d’une importance capitale, 
car, elles représentent un es-
pace idéal pour réitérer leurs 
demandes: sensibiliser sans 
relâche l’opinion nationale sur 
les maltraitances faites aux 
veuves et impulser la promul-
gation du projet de loi portant 
«Code des personnes et de la 
famille» susceptible de rendre 
paisible la vie des veuves; 
aider financièrement et/ou 
matériellement les activistes 
qui œuvrent pour la promotion 
et la défense des droits des 
veuves au Congo.

Aybienevie 
N’KOUKA-KOUDISSA    

C’est une formation qui est 
basée sur la restauration 
(cuisine-pâtisserie) et 

une autre à compléter comme 
l’initiation à l’outil informatique, 
aux techniques de recherche 
d’emploi, création et gestion 
d’entreprises qui seront offerts 
aux jeunes. 
Le projet cible les jeunes de 18 
à 35 ans en situation de vulné-
rabilité sur le marché du tra-
vail. Et cette formation permet 
d’aider les jeunes vulnérables 
à rechercher et trouver un 
emploi, mais aussi à connaître 
et défendre leurs droits. 
C’est une formation qui per-
mettra aux jeunes issus des fa-
milles moins nanties d’accéder 
à une formation professionnelle 
en vue de leur autonomisation. 
Ils ne seront plus à la charge 
des parents. La formation pour-
rait réduire le taux de chômage 
des jeunes à des secteurs 

parfois négligés, mais pourtant 
bien professionnalisant, telles 
la restauration et la cuisine.
Pour Roger Matoko, cette 
formation est un ajout dans 
l’accompagnement des jeunes 
issus des familles pauvres et 
permettra de favoriser leur 
autonomie. Il a appelé les ap-
prenants à mettre de la volonté 
dans leur apprentissage et s’en-
gager corps et âme afin d’avoir 
de bons résultats à la fin de la 
formation. Il les a invités aussi 
à respecter les encadreurs qui 
vont se consacrer à eux.
Cette formation s’appliquera 
beaucoup sur la pratique et 
tous les niveaux d’études sont 
acceptés. L’A.J.I.D., des insti-
tutions de micro finance et des 
partenaires pourraient aider 
les apprenants dont les projets 
professionnels auront été jugé 
particulièrement méritants. 
Ils obtiendront des prêts pour 

EMPLOI

Autonomiser les jeunes en situation 
de vulnérabilité à Pointe-Noire

Pour contribuer à l’insertion socioprofessionnelle et 
économique des jeunes en situation de vulnérabilité, 
l’Association des jeunes pour l’innovation au dévelop-
pement (A.J.I.D.) a lancé le 14 mai dernier une formation 
dans les métiers porteurs.  Cette formation a été lancée 
par Roger Matoko, secrétaire exécutif de l’A.J.I.D. et 
coordonnateur du projet.

s’installer, en plus des diplômes 
professionnels qui leur seront 
délivrés.
A noter que les frais de for-
mation sont à la charge du 
projet. Avec une durée de six 
mois, celle-ci se déroulera 
dans l’enceinte du siège de 

l’ONG A.J.I.D., sis avenue de 
l’Indépendance, arrêt Maison 
blanche, quartier Mpaka, à 
Pointe-Noire. Les formations 
se dérouleront lundi, mardi et 
mercredi de 10h à 13h.

Madocie Déogratias MONGO

depuis l’avènement de la 
COVID-19 particulièrement 
pendant la période de confi-
nement. La fermeture partielle 
des marchés, la réduction de la 
circulation routière et de la mo-
bilité des habitants, la baisse 

Les veuves ont plus du mal à 
faire face aux charges et aux 
besoins quotidiens, a précisé 
Marie Des Anges Kouendolo. 
L’ONDV&OC, l’association 
des Unions des syndicats du 
Congo (USC) et l’association 

L’avenue Bernard Tchibambéléla

François Xavier Mayouya Mifoundou

Les femmes veuves entourées des officiels

L’équipe technique visitant l’une des rues pavées à Soukissa

Vue des apprenants

Photo de famille
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INTERNATIONAL

Le président ougandais 
Yoweri Museveni, élu en 
janvier dernier avec plus 
de 58% des voix pour un 
sixième mandat, a prêté 
serment mercredi 12 mai 
2021 au Parc de l’Indé-
pendance dans le centre 
de Kampala devant 4000 
invités. Cette investiture 
intervient quatre mois 
après des élections gé-
nérales contestées, entre 
autres notamment par 
Bobi Wine, son rival.

Le président réélu a 
prêté serment en assu-
rant la préservation et 

la protection de la Consti-
tution. Il a vanté le bilan 
économique de ses 35 ans 
passés à la tête du pays 
et promis de promouvoir la 
prospérité de tous les Ou-
gandais pendant ce sixième 
mandat qui l’amènera au 
pouvoir jusqu’en 2026. 
Pour ces cinq prochaines 
années, a-t-il dit, il sera aus-
si question de la continuité 
des actions déjà menées, 
défendant son idée de pa-
nafricanisme et affirmant 
prioriser le développement 
économique de l’Ouganda 
et notamment par l’aug-
mentation des exportations. 
«Les élections sont termi-

nées, nous devons main-
tenant retourner travailler, 
dans les quatre secteurs qui 
recrutent et qui apportent 
de la prospérité, qui sont 
l’agriculture commerciale, 
l’industrie, les services et 
les nouvelles technologies. 
Avec vos économies, ou 
en empruntant, ou grâce au 
soutien du Gouvernement, 
vous devriez vous saisir 
d’un ou de plusieurs de ces 
secteurs», a-t-il souligné. 
Précisant qu’il souhaitait 
qu’un membre de sa famille 
prenne le relais (On pense 
en général à son fils et/ou à 
sa femme). Au nombre des 
priorités citées dans son 
discours d’investiture, éga-
lement le projet contesté 

d’exploitation des réserves 
pétrolières de l’Ouest du 
pays et de construction d’un 
oléoduc jusqu’au port de 
Tanga, en Tanzanie. Yoweri 
Museveni a par ailleurs eu 
un mot pour les victimes de 
la crise économique liée à 
la pandémie de Covid-19, 
promettant des aides pour 
les milieux les plus affectés. 
La croissance économique 
ougandaise s’est contrac-
tée à 1,1% en 2020. Selon 
le chef de l’Etat, les res-
trictions contre la propaga-
tion de la Covid-19 seront 
levées quand 4,8 millions 
de personnes seront vacci-
nées dans le pays.
Au cours de la cérémonie, 
les forces de l’ordre ont 

OUGANDA

Yoweri Museveni entame son 6è mandat
défilé durant une grande 
partie de l’évènement de-
vant le chef de l’Etat et 
ses invités, au nombre 
desquels, dix Chefs d’Etat 
africains, dont le Président 
kenyan Uhuru Kenyatta, le 
président Congolais (RDC), 
Félix Tshisekedi et Samia 
Suluhu Hassan, la nouvelle 
présidente tanzanienne. 
La cérémonie était placée 
sous haute sécurité alors 
que l’opposition rejette tou-
jours les résultats de l’élec-
tion. Bobi Wine, le principal 

opposant, a refusé d’as-
sister à l’investiture et à la 
place, son parti a appelé à 
une journée de prière et de 
jeûne pour l’Ouganda.

Alain-Patrick MASSAMBA

Les partenaires du Soudan 
ont planché lundi 17 mai der-
nier à Paris, en France, sur 
la question de la dette de ce 
pays qui est le plus endetté 
d’Afrique. L’allègement de la 
dette du Soudan est une prio-
rité pour le Fonds monétaire 
international (FMI), mais aus-
si une priorité pour les pays 
qui soutiennent sa transition 
politique. 

Sous embargo américain 
pendant vingt ans, le Sou-
dan n’avait plus accès 

aux sources de financements 
internationaux. Mais avec la 
transition, il peut espérer dé-
sormais relancer une économie 
très mal en point. La rencontre 
de Paris devrait permettre d’ar-
river à un accord sur les arrié-
rés de dettes dus au FMI.
Depuis le spectaculaire rappro-
chement avec les Etats-Unis 
d’Amérique, Khartoum est l’ob-
jet de toutes les attentions de 
la communauté internationale. 
Le mois dernier, Washington 
appelait les partenaires du 
Soudan à soutenir le processus 
d’allègement de la dette, et le 
FMI multiplie les consultations 
en ce sens.
Il faut dire qu’avec une dette ex-
térieure qui frôle les cinquante 
milliards de dollars, le Soudan 
est le pays le plus endetté 
d’Afrique par rapport à son PIB. 
La dette pèse deux fois l’en-

semble de la richesse produite 
chaque année.
A Paris, les pays amis du Sou-
dan devraient annoncer un 
accord sur les arriérés dus au 
FMI et confirmer qu’ils pas-
seront l’éponge sur plusieurs 
milliards de dollars. Cette étape 
devrait ensuite ouvrir dans 
les prochaines semaines les 
discussions autour de la dette 
due, cette fois-ci, aux pays 
partenaires, c’est la part la plus 
lourde du fardeau.
Ce processus qui va encore 
prendre du temps, permet ce-
pendant à Khartoum d’espérer 
de nouveaux financements in-
ternationaux, ne serait-ce que 
pour stabiliser sa monnaie et 
injecter de l’argent pour les mé-
nages les plus pauvres.
Les Etats-Unis ont d’ores et 

SOUDAN

La dette du pays au centre 
de la réunion de Paris

déjà annoncé une enveloppe 
d’un peu plus d’un milliard de 
dollars. Le temps presse pour le 
gouvernement de transition, car 
la situation est catastrophique. 
Le pays est en récession de-
puis trois ans et le niveau de vie 
s’est effondré.
Le pays attend donc de ses 
partenaires internationaux de 
l’aide pour réussir le pari de 
la transition, mais aussi pour 
que l’accord de paix avec les 
groupes armés soit un succès 
sur la durée.
Le Soudan a récemment signé 
un accord de paix avec des 
mouvements de l’opposition ar-
mée et l’accord de paix prévoit 
un certain nombre de mesures 
qui risquent de coûter cher.

Gaule D’AMBERT

Nés au Maroc le 4 mai 
2021, les nonuplés ma-
liens ont été baptisés 
mardi 11 mai dernier à 
Tombouctou, ville d’ori-
gine de leurs parents. 
Leur mère Halima Cissé, 
25 ans, avait été trans-
férée mi-mars de Tom-
bouctou à Bamako, puis 
évacuée fin mars à Ca-
sablanca (Maroc) pour 
y être prise en charge 
dans une clinique privée 
alors qu’elle s’attendait 
à sept bébés. Les neuf 
nouveau-nés sont cinq 
filles et quatre garçons, 
pesant chacun entre 
500g et 1kg.

La naissance de ces 
neuf bébés est une 
première au monde. 

La cérémonie de leur bap-
tême s’est déroulée selon 
le rite musulman. A l’état 
civil, leurs noms sont attri-
bués dans l’ordre: Kadidia, 
Mohamed VI, Fatouma, 
Oumar, Hawa, Adama, 
Bah, Oumou et Elhadji. 
Le premier fils porte le 
prénom du roi du Maroc 
Mohammed VI, pays où 
ils ont vu le jour dans la 
clinique privée Aïn Borja. 
Les neuf bébés de maman 
Halima Cissé sont nés 
par césarienne. Le papa, 

lui, se trouve à Bamako, 
dans l’attente d’une au-
torisation du Maroc pour 
rejoindre son épouse. 
Mais, de temps en temps, 
il échange au téléphone 
avec son épouse.
Fanta Siby, la ministre 
de la Santé du Mali, a, le 
mardi 11 mai, adressé ses 
vœux aux neuf enfants. 
D’après elle, «c’est une 
naissance extraordinaire 
car c’est la première fois 
au monde qu’on voit une 
femme donner naissance 
à neuf enfants. Donc, c’est 
une joie, pour la famille de 
madame Halima et pour 
tout le Mali», a-t-elle dé-
claré.
Les nourrissons a-t-on 
appris sont toujours sous 
étroite surveillance médi-
cale. Leur état est «stable» 

MALI

Les neuf bébés baptisés et nommés

mais précaire. Cependant, 
une équipe renforcée du 
service de néonatologie 
est à leurs côtés. Les 
contacts physiques directs 
sont limités au maximum 
pour éviter l’infection, 
mais les infirmières leur 
parlent beaucoup pour 
qu’ils ne se sentent pas 
isolés. Leur mère les voit 
tous les jours. Elle est, 
apprend-on, choyée par 
tout le service aux petits 
soins: repas sur mesure 
et pâtisseries orientales. 
Le ministère de la Santé 
malien prévoit l’ouverture 
d’un compte en banque 
afin de récolter des dons 
et aider la famille.

A.-P.
MASSAMBA 

Le président réélu pendant sa prestation de serment

Yoweri Museveni, inamovible

La délégation soudanaise à Paris

Les nouveau-nés à leur venue au monde

COOPERATION

Un Franco-gabonais dans 
le directoire de la Chambre 

de commerce Canada-Afrique 

L’entrepreneur franco-gabonais Nicolas Pompigne-Mognard, fonda-
teur et président d’APO Group, leader panafricain du conseil en com-
munication et de la diffusion de communiqués de presse vient d’être 
accueilli au Haut conseil consultatif de la Chambre de commerce 
Canada-Afrique. Son accession au Haut conseil de l’organisation 
intervient après approbation unanime du Conseil d’administration.

La Chambre de commerce Ca-
nada-Afrique est une organi-
sation indépendante, sans but 
lucratif, qui entretient des liens 
étroits avec les entreprises ca-
nadiennes et africaines, ainsi 
qu’avec les gouvernements qui 
comptent parmi ses membres. 
Des chefs d’entreprise de pre-
mier plan, des chefs d’Etat, 
ainsi que des investisseurs, des 
entrepreneurs et des décideurs, 
figurent parmi les centaines 
d’orateurs et les dizaines de mil-
liers de délégués qui participent 
à des événements physiques 
ou virtuels.
L’organisation a commencé à 
travailler avec APO Group cette année, à la suite d’initiatives ma-
jeures au Canada et en Afrique, notamment avec le Premier ministre 
Justin Trudeau, les dirigeants de l’Accord portant création de la Zone 
de libre-échange continentale africaine (AFCFTA), ainsi qu’avec des 
chefs d’Etat et des ministres africains.
A ce jour, APO Group a aidé les communicateurs à relayer des his-
toires captivantes, typiquement africaines, auprès de leurs publics, 
permettant ainsi une évolution de l’image de l’Afrique et l’adoption 
d’un ton plus positif à l’égard du continent.
Nicolas Pompigne-Mognard a fondé le groupe avec 10 000 € d’éco-
nomies, comme capital de départ. L’objectif était de permettre aux 
médias internationaux et africains d’accéder à des informations 
fiables sur l’économie, les entreprises et les investissements à tra-
vers le continent.

A.G. NGOUMA

Nicolas Pompigne-Mognard
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Dans la foule des partici-
pants à cette messe, il  y 
a eu des personnalités de 

divers rangs dont des autorités 
civiles et militaires ainsi que 
les responsables des Eglises 
membres du Conseil œcumé-
nique (Armée du Salut et Eglise 
évangélique du Congo).
Au début de la messe ayant 
pour coryphée, l’abbé Francky 
Gloire Kitilou, vicaire paroissial, 
l’administrateur paroissial a pro-
noncé le mot de circonstance. Il 
a ainsi souhaité la bienvenue à 
tous. «Bienvenue à Mgr Ana-
tole qui a bien voulu présider 
cette messe de dédicace ou de 
consécration. Excellence, c’est 
probablement votre dernière 
église que vous allez consa-
crer en tant qu’Archevêque 
de Brazzaville, avant de faire 
prévaloir, dans quelques mois, 
vos droits à la retraite comme 
le recommande le canon 401 
paragraphe 1 du Code de Droit 
Canonique de rite latin de 1983. 
Merci pour ce beau cadeau et 
ce beau témoignage de foi que 
vous laissez à la chrétienté de 
Brazzaville en général et de la 
Tsiémé en particulier. Bienvenue 
à Mgr Ildevert Mathurin Mouan-
ga. Malgré vos multiples occu-
pations pastorales, vous nous 
avez honorés de votre présence 
paternelle. Merci. Excellence!
Bienvenue à vous autorités 
politiques, militaires et adminis-
tratives, tous rangs et grades 
considérés. Vous avez bravé les 
soubresauts des rues de la Tsié-
mé pour venir prier avec nous. 
Que Dieu vous le rende au cen-
tuple. Bienvenue à vous chers 
Frères et Sœurs de l’Armée du 
salut et de l’Eglise Evangélique 
du Congo de notre secteur 
œcuménique. Avec vous, nous 
pouvons dire ‘’qu’il est bon, qu’il 
est doux pour des frères de vivre 
ensemble, de prier ensemble et 
d’être unis’’, comme le chante 
le Psaume 133,1. Bienvenue à 
vous tous Prêtres, Consacrés et 
fidèles laïcs du Christ. J’accorde 
une attention particulière à tous 
les Curés qui ont travaillé ici à 
Saint Augustin. C’est grâce à 
vous que nous avons pu réaliser 
quelque chose que d’autres 
poursuivront après nous, autant 
que faire se peut.»
Dans son homélie, Mgr Anatole 
Milandou après avoir loué le 
courage et la persévérance des 
pionniers et des paroissiens 
de La Tsiémé, a rappelé les 
vertus et les qualités d’un bon 
pasteur: «Après plusieurs mois 
de travaux, malgré la dureté des 
temps actuels et les incessantes 
inondations qui pouvaient porter 
atteinte à votre courage vous 
vous êtes engagés à améliorer 
cette Eglise. Aujourd’hui, nous 
sommes heureux de constater 
les fruits de ces efforts, ayant 
abouti à la rénovation de votre 
Maison de prières. C’est pour-
quoi je voudrais d’abord saluer 
le courage et les efforts des pion-
niers comme Sango Grivaz, qui 
ont eu à cette époque le coup de 
flair et l’initiative d’implanter une 
paroisse dans votre quartier. Je 

BRAZZAVILLE

Mgr Anatole Milandou a consacré 
l’église St-Augustin de la Tsiemé

La communauté paroissiale de Saint Augustin de la Tsiemé 
était dans la liesse générale, en recevant Mgr Anatole Milan-
dou, archevêque métropolitain de Brazzaville, qui a consacré 
à Dieu, l’église paroissiale. C’était, dimanche 25 avril 2021, 4e 
dimanche de Pâques. Présidée par l’archevêque, la messe a 
été concélébrée par Mgr Ildevert Mathurin Mouanga, évêque 
de Kinkala, les abbés Mathias Cédric Louhouamou, adminis-
trateur paroissial, Gervais Koudissa, vicaire paroissial, Jean 
Noël Miambanzila et Servais Moumocko Loupeth, anciens 
curés de la paroisse à l’honneur, père Casimir Moukouba, 
directeur diocésain de la liturgie, etc. 

rends également hommage à 
vos différents pasteurs passés 
dans cette paroisse et à vous 
les chrétiens qui avez construit 
ce bel édifice qui fait la fierté de 
votre quartier. Oui, le rêve est 
permis lorsque chaque membre 
de la communauté apporte du 
sien pour le réaliser. Que Dieu 
soit loué pour cela et recevez 
ici nos sincères félicitations 
et remerciements.» «Il vous 
souvient que nous avons déjà 

té, l’application du Saint chrême 
sur le centre et les quatre coins 
de l’autel, ainsi que sur les 
différentes parties de l’édifice 
prévues à cette fin. Puis, a eu 
lieu l’encensement de toute 
l’église par le curé et le vicaire. 

procédé à la bénédiction de 
cette Eglise. Mais aujourd’hui, 
vous avez voulu passer à un 
degré supérieur, celui de sa 
consécration. S’agissant de la 
consécration d’une église, les 
rubriques disent: «Lorsqu’on 
érige une église comme un 
édifice destiné uniquement et 
de façon stable à rassembler le 
peuple de Dieu et à célébrer la 
liturgie, il convient de la consa-
crer au Seigneur par un rite 
solennel, selon la très ancienne 
coutume de l’Eglise.» «Nous cé-
lébrons le quatrième dimanche 
de pâques. Et en ce dimanche, 
l’Eglise nous donne de méditer 
sur la figure du Christ comme 
«Bon Pasteur ». L’image du Bon 
Pasteur nous est très familière, 
car elle nous renvoie à celle 
du Bon Berger. Mais qui est le 
Bon berger? Le Bon berger doit 
être courageux pour affronter 
les risques liés à sa mission de 
«Pasteur».  Le Bon Berger doit 

Vers la fin de la messe, Grégoire 
Ibata, vice-président du Conseil 
pastoral paroissial, a prononcé 
le mot de remerciements. Il a fait 
remarquer qu’on ne change pas 
l’équipe qui gagne, suggérant 
ainsi à l’archevêque de garder 
cette équipe presbytérale.
S’exprimant en dernier, l’ar-

être attentionné pour connaître 
ses brebis, partageant ainsi 
leurs joies et leurs peines.»,  a 
déclaré l’archevêque.
Après l’homélie a eu lieu l’exé-
cution du rite de la consécration 
de l’église, marqué par le dépôt 
des reliques de Sant Jean Paul 
II sur l’autel après l’avoir cimen-

chevêque a affirmé: «Je suis 
très honoré de célébrer cette 
messe de consécration de cette 
église paroissiale dédiée à Saint 
Augustin. C’est probablement la 
dernière église que je consacre 
en tant qu’Archevêque de Braz-
zaville. Je prendrai bientôt ma 
retraite. Je suis attentivement 

les travaux qui se réalisent 
ici dans votre Paroisse. Vous 
avez curé une bonne partie 
de la rivière Tsiémé pour être 
plus ou moins à l’abri des eaux 
(bien que le grand travail reste 
à accomplir par l’Etat); vous 
avez repris à prier à la grotte; 
vous avez repeint les salles de 
classe; vous avez pu avoir un 
titre foncier de la Paroisse. Je 
ne cesse de le répéter à mes 
Prêtres: «Créez le paradis là 
où vous êtes». A voir toutes ces 
œuvres, je me rends compte 
que la cohésion entre l’équipe 
presbytérale et les deux conseils 
de la Paroisse est bonne. En 
effet, comme nous le rappelle 
la sagesse africaine, «un seul 
doigt ne peut pas laver le vi-
sage». C’est donc dans l’unité 
des forces et des esprits que 
l’on doit fusionner les énergies, 
les compétences et les idées 
pour faire avancer le Règne de 
Dieu sur cette terre des vivants. 
Je comprends donc pourquoi 
le Vice-Président du Conseil 
Pastoral Paroissial, M. Grégoire 
Ibata, dans son allocution de 
gratitude, m’a rappelé «qu’on ne 
change pas l’équipe qui gagne». 
J’ai compris, par-là, qu’il sug-
gère que je garde cette équipe 

presbytérale. C’est possible. 
Mais, je dois vous dire que, 
pour votre Curé, l’Abbé Ma-
thias, depuis 2017, je cherche à 
l’envoyer aux études pour aller 
faire son doctorat, à Rome, en 
Italie. L’année passée, il avait 
pu obtenir la bourse d’études. 
Cependant, à cause du coro-
navirus COVID-19, Rome avait 
suspendu sa bourse. Cette 
année, Rome a renouvelé sa 
bourse d’études. C’est fort pro-
bable qu’il nous quitte en Juillet. 
Ne le prenez pas mal mais il faut 
qu’il aille étudier maintenant qu’il 
est encore jeune.», a déclaré 
Mgr Anatole Milandou avant de 
remercier les autorités politico 
administratives, civiles et mili-
taires présentes à cette messe. 
Au cours de la procession de 
sortie de la messe a eu lieu le 
dévoilement de la plaque illus-
trant l’intitulé de l’activité du jour.

Gislain Wilfrid BOUMBA 
    

La communauté chrétienne de la paroisse Saint Augustin 
de la Tsiemé ayant pour administrateur paroissial, l’abbé 
Mathias Cédric Louhouamou, était dans la joie de recevoir 

Mgr Louis Portella Mbuyu, évêque émérite de Kinkala, qui a béni 
la cloche, les espaces dédiés à Saint Michel, au Cardinal Emile 
Biayenda, à Saint Augsutin et à la Vierge Marie, présents dans 
cette église paroissiale. C’était samedi 24 avril 2021, la veille du 
4e dimanche de Pâques. 

PAROISSE SAINT AUGUSTIN
DE LA TSIEME (ARCHIDIOCESE

DE BRAZZAVILLE)

Mgr Louis Portella 
Mbuyu a béni la cloche 

et les divers espaces 
présents dans l’église

Arrivé à la paroisse à l’honneur, Mgr Louis Portella Mbuyu a 
été reçu par les membres de l’équipe presbytérale et conduit 
immédiatement au presbytère en ruines, abandonné, à cause 
des innondations qu’avaient causé les eaux de la Tsiemé en 
débordement. 

Après la procession d’entrée à la cérémonie ayant pour coryphée 
l’abbé Francky Gloire Kitilou, vicaire paroissial, l’abbé Mathias 
Cédric Louhouamou a présenté le motif et  l’essentiel de la cé-
rémonie qui réunissait le peuple de Dieu en cette circonstance 
solennelle. Après quoi, une autre procession s’est ébranlée vers 
les lieux respectifs où ont eu lieu leurs bénédictions. Exécutant 
leurs rites respectifs de bénédiction, Mgr Louis Portella Mbuyu a 
loué leurs rôles et leur importance dans l’Eglise. A titre d’illustra-
tion, s’agissant de la cloche, l’évêque émérite de Kinkala a signifié: 
«La cloche nous appelle, nous rassemble. Nous pouvons nous 
retrouver à quelques endroits différents de la ville, mais lorsque la 
cloche retentit, elle nous rappelle que nous devons nous retrou-
ver à l’église pour la prière.» Ensuite, Mgr Louis Portella Mbuyu 
a exécuté le rite prévu par le magistère de l’Eglise en pareille 
circonstance. A la fin du rituel, l’évêque a tinté la cloche. A sa 
suite, l’administrateur paroissial a accompli le même geste. Après 
la cloche, les rites de bénédiction ont été accomplis devant les 
espaces Saint Michel, Cardinal Emile Biayenda et Saint Augustin 
situés à l’entrée de l’église paroissiale (à gauche et à droite), ainsi 
que devant l’espace dédié à la Vierge Marie, situé à côté de l’autel.  
A cette occasion, les paroissiens natifs du mois d’avril, au nombre 
de 24 ont reçu la bénédiction et une bougie allumée des mains 
de l’évêque émérite de Kinkala.
Peu avant la fin de la cérémonie, Mgr Louis Portella Mbuyu a 
rappelé le sens et la portée symbolique des actes liturgiques qu’il 
venait d’accomplir. Ainsi, il a encouragé le peuple de Dieu à se 
tourner sans cesse vers Saint Michel, le prince de la milice céleste, 
pour obtenir le soutien pendant le combat. Aussi, il a exhorté les 
fidèles chrétiens à s’adresser à Saint Augustin, le saint patron 
paroissial en cas de besoin. De même, le Cardinal Emile Biayenda 
s’est sacrifié pour le bien de tous, l’évêque a exhorté le peuple de 
Dieu à lui accorder une place de choix pendant la prière. La Vierge 
Marie, la reine de tous les saints, est aussi d’un précieux apport 
pour exhausser les prières adressées au Seigneur, a signifié en 
substance l’évêque émérite de Kinkala.

G.W.B.

L’archevêque exécutant le rite de la consécration de l’église

L’archevêque et l’évêque de Kinkala entourés de l’adminidtrateur 
paroissial, des concélébrants et du pasteur de l’EEC

Mgr Anatole Milandou et l’abbé Mathias Cédrix Louhouamou.......

Les participants à la messe, au 1er plan, à dr, M. Grégoire Ibata

Mgr Louis Portella Mbuyu (au milieu) bénissant la cloche

L’administrateur paroissial tintant la cloche nouvellement bénie 



PAGE 9 - LA SEMAINE AFRICAINE N° 4057 MARDI 18 MAI 2021 

VIE DE L’EGLISE

Le vide est toujours là. Tu nous manques. Les sentiments restent 
gravés dans nos cœurs et les souvenirs dans nos mémoires. 
Son énergie et son amour sont en nous. Fiers de t’avoir eue 
comme mère et merci de continuer à veiller sur nous, avec 
papa désormais. Puissions-nous continuer à être fidèles à vos 
valeurs et principes. Puisque nous vivons, vous vivez avec nous.
Proverbes 31.10-31: Une femme de valeur
«… C’est de la femme qui craint l’Eternel qu’on chantera les 
louanges
Elle se lève alors qu’il fait encore nuit, et elle donne la nourriture 
à sa famille
Elle ouvre ses bras au malheureux, elle tend la main au pauvre.
Elle ouvre la bouche avec sagesse et un enseignement plein 

18 mai 2020 - 18 mai 2021
1 an déjà, disparaissait notre 

«maman, mémé» Claire MIERE

de bonté est sur sa langue. Elle veille à la bonne marche de sa maison, elle ne mange pas le 
pain de la paresse».
Lc 1, 49: «Le puissant fit pour moi des merveilles, Saint est son nom»
Psaume 68:5: «Le père des orphelins, le défenseur des veuves, C’est Dieu dans sa demeure 
sainte.»
Jacques 1: 27: «La religion pure et sans tache, devant Dieu notre Père, consiste à visiter les 
orphelins et les veuves dans leurs afflictions.»

Ce rite se répète chaque 
année: le grand sémi-
naire de philosophie rend 

hommage à celui qui a donné 
son nom à cette maison: Mgr 
Georges Firmin Singha. La 
commémoration qui tient lieu 
de fête patronale est devenue 
avec le temps, un moment 
intense pour ces jeunes qui se 
considèrent comme héritiers 
de ce grand homme de l’Eglise 
de Dieu qui est au Congo. La 
tradition en a fait un moment 
de prière et de partage entre 
eux les séminaristes et aussi 
avec les invités. C’est aussi 
une fête de fin de cycle qui 
permet aux deuxièmes années 
de boucler leur parcours et de 
partir en passant le relais à la 
promotion suivante. La messe 
a été présidée par Mgr Louis 
Portella Mbuyu, évêque émérite 
de Kinkala, et concélébrée par 
les nouveaux recteurs: l’abbé 
Christophe Maboungou, recteur 
du philosophat, et l’abbé Bartel 
Ganao, recteur du théologat, 
ainsi que par les anciens rec-
teurs: l’abbé Mesmin Prosper 
Massengo et l’abbé Antonio 
Mabiala qui étaient présents. 
La messe a réuni philosophes, 
théologiens, prêtres, religieux, 
religieuses, professeurs, pa-

EGLISE DU CONGO-BRAZZAVILLE

Grand séminaire de philosophie: 
hommage à Mgr Georges Firmin Singha
A l’occasion de la fête patronale du grand séminaire de 
philosophie Mgr Georges Firmin Singha, Mgr Louis Portella 
Mbuyu a présidé, le dimanche 16 mai 2021, la messe organisée 
à cet effet dans les locaux du séminaire. Concélébrée par les 
nouveaux et anciens recteurs de philosophie et théologie ainsi 
que par de nombreux prêtres, cette messe a été une occasion 
pour les participants de rendre hommage à Mgr Georges Firmin 
Singha, protecteur de cette maison de formation.

Les séminaristes pendant la messe

rents et membres de bureau 
des fraternités féminines, amis 
du quartier et autres invités. 
Animée par le chœur des sé-
minaristes, la célébration a 
été, à travers toute la liturgie un 
grand hommage à Mgr Georges 
Firmin Singha.
Dans son homélie, Mgr Louis 
Portella Mbuyu a appelé les 
séminaristes ainsi que toute 
l’assemblée à imiter les vertus 
de celui qu’on appelait affec-
tueusement Mwéné Pélé, car 
c’était un saint homme. Mais, 
pour parvenir à un tel idéal, 
a-t-il poursuivi, il faut chercher 
à être de vrais disciples du 
Christ en demeurant dans sa 
Parole. Cela suppose un travail 
intérieur de sanctification et 
de transformation qui permet-
tra une solide configuration 
au Christ, qui seule permet 
de prolonger la présence du 
Christ dans le monde Lui qui 
est le vrai et l’unique pasteur 
veut des pasteurs selon son 
cœur. C’est une expérience 
de communion et d’unité non 
seulement avec le Christ mais 
aussi avec les autres, surtout 
les autres avec qui l’on partage 
la même mission d’annoncer la 
puissance de la Parole divine. 
Le séminaire est donc le lieu 

propice pour cultiver cette 
intimité avec le Christ, une 
intimité qui conduit jusqu’au 
don de soi, puisque le Christ 
devient le modèle à suivre. 
«Mgr Georges Firmin Singha 
dont nous honorons la mémoire 
aujourd’hui, était un homme 
saint, un homme de prière, un 
homme endurant, un homme 
de paix, un homme qui a aimé 
l’Eglise et servi son Dieu dans 
la droiture et la simplicité. C’est 
donc une mémoire à célébrer, 
un héritage précieux à garder».
Le mot de remerciements des 
philosophes par la voix de leur 
doyen a été une continuité dans 
cet esprit de reconnaissance, 
soulignant que cette célébration 
voulait saluer une école d’imi-
tation des vertus caractéris-
tiques de ce pasteur et non pas 
une simple commémoration. 
Conscients de leur mission à 
venir et de la responsabilité qui 
est la leur, ils ont lancé un appel 

à tous leurs formateurs pour 
être de vrais guides, de vrais 
accompagnateurs qui leur ap-
portent l’aide nécessaire pour 
faire émerger les vertus qui 
feront d’eux des prêtres selon 
le cœur de Jésus-Christ. Ils 
s’en sont remis à l’intercession 
de Mgr Georges Firmin Singha 
pour qu’il demeure à jamais leur 
protecteur et qu’il leur obtienne 
de terminer leur parcours sans 
obstacles afin d’être, par la 
suite, de bons et vrais pasteurs. 
A rappeler que Mgr Georges 
Firmin Singha est né le 23 mai 
1925 à Saint-Benoit, devenu 
Boundji plus tard, dans le dé-
partement de la Cuvette. Il fut 
ordonné prêtre le 7 octobre 
1952 et sacré évêque d’Owan-
do le 6 août 1972. Il est mort le 
18 août 1993, à Pointe-Noire, 
son dernier diocèse d’exercice. 
 

Marie Colette LABAKI 
(Stagiaire)

Au début de cette cé-
lébration, l’abbé Alain 
Loemba Makosso, vi-

caire général, a remercié 
toute la communauté venue 
partager la joie fraternelle 
avec tous les chrétiens de 
Christ-Roi et d’ailleurs.
Au cours de l’homélie tirée de 
l’évangile selon Saint Jean 
(Jn15, 9-17), l’archevêque 
a insisté sur le thème de 
l’amour. Dieu est amour, il a 

ARCHIDIOCESE DE POINTE-NOIRE

Mgr Miguel a célébré ses 73 ans 
Au sixième dimanche de Pâques, le 9 mai dernier, Mgr Miguel 
Angel Olaverri archevêque de Pointe-Noire, a célébré son an-
niversaire de naissance en la paroisse Christ-Roi de l’univers 
de Loandjili. Cette messe a connu la présence de nombreux 
fidèles, des religieux et religieuses, ainsi des autorités civiles. 
La messe a été animée par les deux chorales de la paroisse 
Christ-Roi: la chorale Sainte Cécile et la chorale Tâ Gode.

tant aimé le monde. Dieu ne 
fait pas de différence entre les 
hommes ni entre les races. 
«Nous sommes tous un. Celui 
qui n’aime pas son frère n’a 
pas connu Dieu. L’amour doit 
être au-dessus de tout, car 
de la manière que Dieu nous 
a aimés. C’est de cette façon 
aussi que nous devons aimer 
les autres qui sont en face de 
nous. Nous devons prendre 
la parole de Dieu comme 

le meilleur cadeau de notre 
vie.», a dit Mgr Miguel Angel.
Il a invité le peuple de Dieu 

à aimer le prochain et à être 
artisan de paix et surtout 
d’amour. 
Une prière à l’Esprit Saint a 
été dite après cette homélie 
où Mgr Miguel a prié pour 
les annonceurs de l’Évangile, 
qu’ils ne se découragent pas. 
«Esprit Saint, je viens cher-
cher ton aide dans ces mo-
ments difficiles, les difficultés 
et les découragements. C’est 
pour cela je te présente mes 
fatigues, mes angoisses, mes 
tristesses».
À l’action de grâce, tous les 
chrétiens ont pu pouvoir ma-
nifester ensemble la joie avec 
leur père-archevêque, Mgr 
Miguel, en lui offrant leurs 
cadeaux. 

Giresse MAKOSSO, 
Stagiaire à l’archevêché

L’étude sommaire du chapitre 7 du Cantique des cantiques qui 
fait l’objet de notre méditation, a eu principalement pour support 
la Bible de Jérusalem. Dans cette bible, le chapitre 7 constitue 

en partie le contenu du 9e (v.1-11) et 10e poèmes (vv.12-14) du livre 
de Cantique des cantiques. Nous nous attèlerons exclusivement sur 
l’analyse littéraire et théologique du chapitre 7 sans tenir compte du 
découpage poétique de la BJ. L’objectif visé est de ressortir l’intérêt 
théologique et l’actualité de ce passage biblique. 

REFLEXION

Approche herméneutique 
du chapitre 7 du Cantique 
des cantiques de la Bible

Le chapitre 7 est l’avant-der-
nier chapitre du Cantique des 
cantiques. Il présente trois 
discours. Par une brève apos-
trophe le Chœur invite avec 
insistance à la Bien-Aimée de 
revenir pour être admirée (v.1a: 
«reviens, reviens, que nous te 
regardions!»). Comme simple 
observateur ou spectateur, le 
Chœur peut être identifié au 
monde à qui l’épouse n’ap-
partient pas. Elle est plutôt 
uniquement au Bien-Aimé qui 
le rappelle longuement à partir 
du verset 1b jusqu’au verset 
10a. L’intervention abrupte 
du Bien-Aimé sonne en effet 
comme une interpellation (v.1b: «Ah! Vous la regardez, la Sula-
mite…).» Cette dernière, selon la Tradition, représenterait la vierge 
et belle Avishag confiée au roi David au chevet de sa vie (Cf. note 
de bas de page c de la BJ).  
A l’image d’Avishag qui ne fut pas souillée (1 Rois 1, 3), la Bien-Ai-
mée est peinte comme une partenaire sans défaut, réservée au 
roi seul (v.6). Et qui est le chef ou le roi sinon Dieu lui-même! Ainsi 
loin d’être une peinture humaine ordinaire, les images utilisées 
par le scripteur ici ne sont qu’un moyen didactique qui révèle 
l’amour sublime et incommensurable de Dieu pour son peuple. Il 
faut comprendre par la terminologie peuple de Dieu, cette part de 
l’humanité croyante qui lui est docile et fidèle, contrairement aux 
autres qui ne sont que des spectateurs. 
Le portrait physique de la Bien-Aimée commence des pieds 
jusqu’au visage. Le contexte est celui de la danse, faisant donc 
allusion à la noce comme Jésus à Cana qui épouse la condition 
humaine, en rependant aux attentes charnelles (dans le sens des 
besoins du corps) de l’humanité par l’octroi du vin, signe porteur 
de joie et de fécondité. Contrairement aux Grecs qui méprisent le 
corps, Dieu le véritable artiste qui a façonné cette dimension indis-
pensable de la personne humaine, sanctifie le corps qu’il compare 
au temple où il demeure (Jean 14, 23; Jean 2, 21; Ephésiens 5, 
30; etc.). Le corps devient ainsi cette terre promise symbolisé par 
l’évocation des lieux du pays d’Israël (v.5: Heshbôn, Damas). La 
sacralité du corps est mise en évidence quand il est assimilé au 
palmier (vv8 et 9), plante servant à orner le temple en Israël et en 
Egypte antique. 
Par ailleurs, nous pouvons aussi relever quelques images symbo-
liques riches de sens. Le vin et le froment (v.3) symbolisant l’Eu-
charistie, signe de la Nouvelle Alliance. Le festin céleste se trouve 
ici confirmé puisque l’épouse (Israël, la vierge Marie, l’Eglise) n’a 
plus à ôter ses sandales (v.2) car elle partage la condition même 
de Dieu, immaculée bien que nubile (vv.4 et 7). 
Imbue et ivre de l’amour de Dieu à la manière de la passion 
amoureuse d’un jeune époux (Osé 1, 2; Ephésiens 5, 25-29+32), 
la Bien-Aimée renchérit avec des propos suaves pour professer 
son attachement, puis témoigner de sa fidélité envers son Bien-Ai-
mé. N’est-ce pas ce qu’Israël a toujours fait montre dans l’Ancien 
Testament quand il «revient à son premier amour», autrement dit 
quand il (re-) tourne son cœur vers Yahvé? N’est-ce pas aussi le 
témoignage de l’Eglise envers le Christ, témoignage dont l’arché-
type est Marie mère de Dieu?
Le chapitre 7 de Cantique des cantiques, révèle à travers un double 
panégyrique la relation, vivante et intime, de réciprocité entre Dieu 
le Bien-Aimé et l’humanité croyante. Dieu plein de tendresse, et fi-
dèle de nature, irradie sa créature par son amour pour provoquer en 
elle le même élan en le rendant presque semblable à lui, c’est-à-dire 
capable d’amitié, de fidélité et de communion avec Dieu en parole 
et en action. C’est donc une sorte de théophanie, de manifestation 
de Dieu qui met en évidence de façon allégorique l’immanence 
ou la proximité divine rendue plus lisible avec l’incarnation du 
Verbe divin, l’Emmanuel. Et, ce chapitre conforte tout de même 
l’anthropologie chrétienne à la base de la théologie du mariage qui 
stipule que l’union conjugale concerne un homme et une femme 
(Catéchisme de l’Eglise Catholique n°1601 et 1604), contrairement 
aux nouvelles théories du gender qui frisent la perversion et font 
affront à Dieu et au bon sens.

Aubin BANZOUZI

ERRATA

Dans notre édition du Vendredi 14 mai 2021, en page 9, dans 
l’article consacré à l’ordination presbytérale du  père Bien-
venu Diouabaka Ntondele, nous avons commis quelques 

erreurs. Au lieu de: «Cette ordination lui a conférée par Mgr 
Anatole Milandou, archevêque métropolitain de Brazzaville», 
lire plutôt: «Cette ordination lui a été conférée par Mgr Anatole 
Milandou, archevêque métropolitain de Brazzaville.» Ensuite, 
au lieu de: «samedi 24 avril 2021, la veille du 5e dimanche 
de Pâques», lire plutôt: «samedi 24 avril 2021, la veille du 4e 
dimanche de Pâques.»

DIOCESE
DE GAMBOMA

Nomination 
du vicaire 

général

Dans un décret daté du 
13 mai 2021, référencié 
n°002/2021, Mgr Urbain 

Ngassongo, évêque diocésain 
de Gamboma, a nommé l’abbé 
Godedroy Onday, à la charge 
de vicaire général, avec les 
facultés, les droits et les devoirs 
prévus dans les normes cano-
niques de l’Eglise universelle. 

Mgr Miguel Angel Olaverri

Aubin Banzouzi
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ANNONCE

MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR
REPUBLIQUE DU CONGO

********************
Unité*Travail*Progrès

PROJET D’APPUI A LA MODERNISATION DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR
(AMES)

Appel à manifestation d’intérêt pour la sélection d’un cabinet/bureau d’architecture et/ou bureau 
d’études techniques en vue de la construction du Centre Multiservices de Valorisation des Bio 

ressources (CMVB)
1. Contexte et objet
Le Ministère de l’Enseignement Supérieur a obtenu un 
financement de l’Agence Française de Développement 
(AFD) pour la mise en œuvre du projet intitulé «Ap-
pui à la Modernisation de l’Enseignement Supérieur 
(AMES)». 
Cette consultation s’inscrit dans la composante 2 du 
projet AMES qui vise, notamment, la construction 
d’un Centre Multiservices de Valorisation des Biores-
sources (CMVB) sur le site de l’Université Marien 
Ngouabi, à Brazzaville.

L’objet du présent appel à manifestation d’intérêt est 
de présélectionner des cabinets d’architecture et/ou 
bureaux d’études techniques disposant des capacités 
nécessaires à la réalisation des prestations décrites 
ci-dessous. Compte tenu de la construction d’un bâti-
ment neuf, la présence au sein de l’équipe (mandataire 
ou cotraitant) d’un architecte régulièrement inscrit à 
l’ordre des architectes de la République du Congo 
est exigée. Au regard des caractéristiques souhaitées 
pour le nouveau bâtiment, il est souhaité que les 
candidats disposent d’une solide expertise dans les 
domaines structures, fluides, ventilation / climatisation 
et de l’agro-alimentaire.

Les critères d’éligibilité à un financement de l’AFD sont 
spécifiés à l’Article 1.3 des «Directives pour la Passa-
tion des Marchés financés par l’AFD dans les États 
étrangers», disponibles en ligne sur le site internet de 
l’AFD: http://www.afd.fr.

Les Candidats ne peuvent soumettre qu’une seule 
candidature en leur nom propre ou en Groupement. Si 
un Candidat (y compris le membre d’un Groupement) 
soumet ou participe à plusieurs candidatures, celles ci 
seront éliminées. En revanche, un même Sous-traitant 
peut participer à plusieurs candidatures.

Si le Candidat est constitué en Groupement, la Mani-
festation d’Intérêt doit inclure:
- une copie de l’accord de Groupement conclu par 
l’ensemble de ses membres,
ou
- une lettre d’intention de constituer un Groupement, 
signée par tous ses membres et accompagnée d’une 
copie de l’accord de Groupement proposé.
En l’absence de ce document, les autres membres 
seront considérés comme Sous traitants.
Les références et qualifications des Sous traitants 
ne sont pas prises en compte dans l’évaluation des 
candidatures.

2. Objet de la prestation
La prestation consistera à:
- Réaliser une étude architecturale et technique rela-
tive à la construction du CMVB 
- Procéder à l’ensemble des démarches administra-
tives (dépôt du permis de construire, rédaction de la 
notice d’impact environnemental et social etc.)
- Rédiger l’ensemble des pièces relatives à la consul-
tation des entreprises de travaux.
- Assister l’équipe du projet AMES dans le processus 
de passation de marché pour le recrutement de l’en-
treprise des travaux du CMVB (ouverture des plis, 
analyse des offres des entreprises et rédaction du 
rapport d’analyse des offres)  
- Procéder au suivi des travaux et à leur réception.

3. Description du CMVB
Le CMVB d’une superficie estimative de 1000 m2, bâti 

en R+1, comportera un plateau technique permettant 
de transformer/stabiliser/conditionner les matières 
premières à petite échelle et de contrôler les principaux 
paramètres de fabrication et de conservation (activité 
en eau, charge microbienne, pH, etc.). 
Ce centre permettra deux types d’activités:

1) Recherche et formation:
- Travaux pratiques des étudiants de formation initiale 
des parcours Licence, Master et Ingénieurs, Doctorat 
dans le secteur agroalimentaire;
- Essais de fabrication et analyses pour les travaux de 
recherche appliquée;

2) Commercialisation de services
- Services aux TPE et PME du secteur (analyses, for-
mation continue courte du personnel, documentation et 
veille technologique)
- Appui technique et productif aux porteurs de projets.

A titre indicatif, le CMVB disposera notamment de:
- Une halle de technologie équipée de pilotes à petite 
échelle permettant la transformation, la stabilisation et 
le conditionnement des matières premières d’origine 
biologique correspondant aux principales spéculations 
existant au Congo
- Un laboratoire d’analyses physico-chimiques
- Un laboratoire d’analyses microbiologiques
- Un laboratoire d’analyses sensorielles
- Un local technique et un local de stockage
- Un centre de documentation scientifique et technique
- Des salles de travail et des bureaux

4. Méthode de sélection et d’établissement de la 
liste restreinte
Le Ministère de l’Enseignement Supérieur invite les cabi-
nets ou bureaux spécialisés d’architecture à manifester 
leur intérêt de manière individuelle ou en groupement 
dûment constitué, pour la réalisation de cette prestation. 

Le Ministère dressera une liste restreinte de six (6) 
cabinets ou bureaux d’architectures maximum, présélec-
tionnés sur la base des candidatures reçues, auxquels 
elle adressera le Dossier d’Appel d’Offres (DAO) pour la 
réalisation des services requis. Le candidat finalement 
retenu sera recruté suivant la méthode d’évaluation telle 
que définie à travers le DAO.

Les critères d’établissement de cette liste restreinte 
sont:
- Qualification du candidat, expérience et capacité 
financière (Nature des activités et nombre d’années 
d’expérience dans le domaine d’activité en rapport avec 
les prestations objet de l’AMI) – 20 points;
- Qualité et adéquation des moyens humains et matériels 
envisagés pour la réalisation des prestations ainsi que 
les compétences et disponibilités internes en matière 
d’appui technique apporté aux experts situés dans le 
pays – 30 points;
- Qualité et pertinence des références présentées à 
l’appui de la candidature au regard de leur similarité 
avec les prestations envisagées (Mission de maîtrise 
d’œuvre complète pour la construction neuve d’un 
bâtiment industriel d’environ 1000 m2 au Congo y 
compris espaces de laboratoire devant accueillir des 
équipements et espaces tertiaires) – 50 points.
- Remplir les critères d’éligibilité à un financement de 
l’AFD, qui sont spécifiés à l’article 1.3 des «Directives 
pour la Passation des Marchés financés par l’AFD dans 
les États étrangers», disponibles en ligne sur le site 
internet de l’AFD www.afd.fr.

5. Contenu du dossier de candidature
Le dossier de présentation de candidature doit être de 
dix (10) pages A4 recto / verso maximum police taille 
10 minimum (hors documents justificatifs administratif, 
CV et fiches références) et comprendre notamment:
- Une présentation du candidat ou de chaque membre 
du groupement (bureau d’études ou cabinet d’ar-
chitecture) faisant ressortir notamment le domaine 
d’activité ainsi que le nombre d’années d’expérience 
et les compétences et disponibilités internes en ma-
tière d’appui technique apporté aux experts situés 
dans le pays;
- En cas de groupement, une note de présentation du 
fonctionnement du groupement permettant d’identifier 
le mandataire du groupement et son/ses cotraitant(s) 
et les rôles pressentis de chacun;
- Les chiffres d’affaire des deux dernières années, ain-
si que les chiffres d’affaire spécifiquement réalisés en 
République du Congo pour des prestations similaires 
à l’objet du projet (fournir les informations pour chaque 
société membre du Groupement le cas échéant);
- Un agrément technique; 
- Une attestation d’inscription au tableau de l’Ordre 
des architectes;
- Des références techniques dans les missions 
similaires exécutées au cours des cinq (05) der-
nières années (ou depuis la date de création pour 
les soumissionnaires ayant moins de cinq (05) ans 
d’existence) – Minimum 3 et maximum 6 références 
(au total en cas de groupement) présentées selon le 
modèle de la fiche référence en annexe. Dans le cas 
où des références supplémentaires (au-delà de la 
sixième) seraient présentées, celles-ci ne seront pas 
prises en compte.   
- La déclaration d’intégrité, d’éligibilité et de respon-
sabilité environnementale et sociale de l’AFD, figurant 
en annexe des «Directives pour la Passation des 
Marchés financés par l’AFD dans les Etats étrangers» 
disponible sur le site internet de l’AFD www.afd.fr, si-
gnée par un représentant dûment habilité du candidat 
(la preuve de l’habilitation du signataire est à fournir).

6. Informations complémentaires sur l’Avis à 
Manifestation d’Intérêt
Les candidats intéressés peuvent obtenir des infor-
mations supplémentaires et l’annexe (fiche référence) 
à l’adresse suivante: 2ème étage de la grande biblio-
thèque universitaire dans l’enceinte du Rectorat projet 
AMES et aux heures suivantes: Du lundi au vendredi 
de 8 heures à 15 heures 30 minutes; ou contacter 
Madame Justine MARTIN ou Monsieur Alan MA-
FOUTA aux adresses mail suivantes: justine.martin@
expertisefrance.fr, alan.mafouta@expertisefrance.fr.

7. Dépôt des candidatures
Le dossier de candidature doit-être rédigé en langue 
française, établi en trois exemplaires: un (01) original 
et deux (02) copies et une copie en version électro-
nique sous clé USB.

Le dossier de candidature devra être déposé sous pli 
fermé à l’adresse ci-après: 2ème étage de la grande 
bibliothèque universitaire dans l’enceinte du Rectorat 
projet AMES au plus tard le 14 Juin 2021 à 12heures 
00 mn (heures locales GMT) et devra porter la mention 
suivante «Manifestation d’intérêt pour la sélection d’un 
cabinet/bureau d’architecture et/ou bureau d’études 
techniques en vue de la construction du CMVB».

8. Ouverture des plis
Les plis seront ouverts le 16 Juin 2021 à 12 heures 
locales (GMT), dans la salle de réunion de la grande 
bibliothèque universitaire de l’Université Marien 
NGOUABI à Brazzaville.

Les candidats resteront engagés par leur manifesta-
tion d’intérêt pour un délai minimum de six (06) mois 
à compter de la date de remise des dossiers.

Le Ministère de l’Enseignement Supérieur se réserve 
le droit de ne pas donner suite à tout ou partie du 
présent Avis à Manifestation d’Intérêt.

Le Directeur de Cabinet

Professeur Macaire Batchi                                                                                                                         
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Pour ne pas manquer 
une édition de La Semaine 

Africaine, 
mieux vaut s’abonner 

SOCIETE

Le dialogue social est dé-
sormais rompu entre les 
agents de l’ARMP et la 

direction générale animée par 
David Martin Obami. Le person-
nel dénonce non seulement le 
détournement de 181. 235. 689 
de FCFA de cotisations sociales 
par le directeur général, mais 
accuse aussi ce dernier de 
l’inobservation des principes 
fondamentaux qui encadrent la 
gestion des finances publiques, 
en l’occurrence le principe de 
séparation de l’ordonnateur et 
du comptable. Les agents ont 
également condamné l’adop-
tion à huis clos par le Conseil 
d’administration d’un statut 
particulier des agents de l’AR-

MP, sans la représentation du 
personnel.    
Ces failles de gestion ont, 
selon eux, occasionné le rejet 
récurent pour non-conformité 
des dossiers relatifs au traite-
ment des salaires des agents 
de l’ARMP par le ministère des 
Finances et du budget, notam-
ment l’absence de la conven-
tion collective d’établissement 
et ses annexes. Comme la plu-
part des structures publiques 
émargeant dans les budgets 
de transfert, l’ARMP accuse six 
mois d’arriérés de salaires d’où 
la réclamation du paiement d’au 
moins deux mois. 
Placée sous tutelle de la Pri-
mature, l’ARMP a bénéficié 

dans le cadre du projet de 
reformes intégrées du secteur 
public (PRISP) d’un finance-
ment d’environ deux milliards 
cinq cents millions de FCFA 
(2.500.000.000). Pour le per-
sonnel, cette bagatelle risque 
d’être retirée en raison de l’inca-
pacité de la direction générale 
à en faire usage.  
Par ailleurs, le personnel estime 
qu’un audit organisationnel et 
financier devient indispensable 
pour sauver cet organe de ges-

FINANCES PUBLIQUES

Menace de grève à l’Autorité 
de régulation des marchés publics
A l’issue d’une assemblée générale dirigée par Armel Iba-
ra Koumou Dzo, président du collectif, le 11 mai dernier à 
Brazzaville, le personnel de l’Autorité de régulation des 
marchés publics (ARMP) a exposé les différents griefs 
à l’origine du dysfonctionnement de cette structure 
publique. Entre autres, le détournement d’un peu plus 
de 181.235.689 de FCFA de cotisations sociales par la 
Direction générale et le non-paiement de six mois d’ar-
riérés de salaires. Aussi exige-t-il le paiement  d’arriérés 
de salaires, sinon il va cesser de travailler.

tion des marchés publics mis en 
place depuis 2009. Il a  sollicité 
à cet effet la très haute attention 
du président de la République, 
Denis Sassou Nguesso, à qui 
les Congolais viennent de re-
nouveler leur confiance pour le 
deuxième quinquennat. Celui-ci 
est placé sous le signe de la 
lutte contre les antivaleurs.

Esperancia 
MBOSSA-OKANDZE 

Avec l’appui logistique et financier de ses partenaires, 
l’ONG Médecins d’Afrique a organisé mercredi 12 mai 
dernier, à Brazzaville, une série de formations en vue de 

renforcer les capacités des ONG et associations exerçant dans 
l’humanitaire. Mieux cerner la problématique de la COVID-19 et 
partant, mieux s’outiller à la sensibilisation afin de bouter cette 
maladie hors des frontières du Congo, tels étaient les objectifs. 

COVID-19

Former les ONG 
et associations à la lutte 

efficace

Une dizaine de jours durant, les participants ont été édifiés 
autour de plusieurs thématiques. Entre autres, ‘’La situation 
épidémiologique actuelle de la COVID-19 au niveau mondial 
et national’’, ‘’La surveillance épidémiologique à base commu-
nautaire’’ ; ‘’Vaccination contre la COVID-19’’; ‘’Communication 
sur les risques liés à la COVID-19’’.

Les participants à la formation

De plus, de 17 chefs 
d’État africains se sont 
officiellement engagés 

ce dialogue de haut niveau sur 
le thème: ‘’Nourrir l’Afrique: 
leadership pour intensifier les 
innovations réussies’’ à aug-
menter la production agricole 
en doublant les niveaux de 
productivité actuels grâce au 
déploiement à grande échelle 
des technologies agricoles, 
aux investissements en faveur 
de l’accès aux marchés et à la 
promotion de la recherche-dé-
veloppement dans le secteur 
agricole.
Dans un communiqué préci-
sant ces engagements, adop-
té par les différentes parties à 
l’issue du dialogue, il ressort 
que sur le montant total de 
financements indiqué, la BAD 
a annoncé une enveloppe de 
plus de 10 milliards de dollars 
US. Elle s’est engagée à in-
vestir 1,57 milliard de dollars 
US dans le développement 
prioritaire de dix produits de 
base sélectionnés au cours 
des cinq prochaines années. 
Pour aider les pays à atteindre 
l’autosuffisance. Elle affectera 
également 8,83 milliards de 
dollars US pour consolider ces 
filières de produits de base 
au cours des cinq prochaines 
années. Ils financeront notam-
ment des programmes visant 
à ouvrir des débouchés pour 

AGRICULTURE

Les pays africains s’engagent à 
doubler leur productivité agricole 
pour accroître la sécurité alimentaire

les jeunes – en particulier les 
jeunes femmes.
Le président de la BAD, 
Akinwumi A. Adesina, a dé-
claré: «Créons dès aujourd’hui 
un partenariat plus solide et 
à plus grande échelle pour 
mettre les technologies et 
les innovations au service de 
centaines de millions d’ex-
ploitantes et d’exploitants 
agricoles».
Le FIDA, quant à lui, compte 
mobiliser 1,5 milliard de dol-
lars US supplémentaires en 
faveur de l’Afrique, afin d’ap-
puyer les mesures prises 
par les pouvoirs publics pour 
transformer les systèmes 
alimentaires et agricoles au 
cours des trois prochaines 
années. Il investira aussi da-
vantage dans la création des 
conditions nécessaires à l’ac-
croissement de la productivité 
agricole. L’institution appuie 
la constitution d’une réserve 
croissante d’investissements 
visant à restaurer les terres, 
à créer des emplois et à ren-
forcer la résilience face aux 
changements climatiques au 
Sahel. Le but est de contribuer 
aux objectifs de l’initiative 
Grande Muraille verte et de 
créer 10 millions d’emplois 
dans la région d’ici à 2030.
«Nous saluons l’engagement 
des dirigeants africains à 
accroître la productivité agri-

cole et à améliorer la sécu-
rité alimentaire de millions 
d’Africaines et d’Africains», a 
déclaré le président du FIDA, 
Gilbert F. Houngbo. «Grâce à 
la modernisation du secteur 
agricole africain, les petits ex-
ploitants seront plus à même 
de produire des aliments plus 
abordables pour les consom-
mateurs et de garantir des 
moyens d’existence décents 
à des millions de jeunes par-
ticipant à la transformation, au 
stockage et à la commerciali-
sation des aliments.»
La Banque arabe pour le 
développement économique 
en Afrique s’est engagée à 
investir un montant maximal 
de 1,5 milliard de dollars US 
dans le secteur agricole au 
cours de la période 2020-
2024. Le Groupe de la Banque 
islamique de développement 
a indiqué, pour sa part, qu’il 
affecterait 3,5 milliards de 
dollars US au développement 
du secteur agricole en Afrique 
au cours des trois prochaines 
années. Ces investissements 
viseront à favoriser le dévelop-
pement des filières, aussi bien 
pour les cultures vivrières que 
les cultures de rente.
Se joignant à la coalition de 
partenaires de développe-
ment, la Bill and Melinda 
Gates Foundation a déclaré 
dans un geste de solidarité 
supplémentaire qu’elle inves-
tirait 652 millions de dollars US 
au cours des trois prochaines 
années. Ces financements 
viendront appuyer des ini-
tiatives de recherche-déve-
loppement menées dans le 
domaine agricole en Afrique. 
L’objectif est de promouvoir 
l’avancement de 300 millions 
d’exploitantes et d’exploitants 

agricoles grâce à une série 
d’innovations.
Résumant les interventions 
des chefs d’État africains, le 
président sénégalais, Macky 
Sall, les a condensées en 
une liste d’actions en sept 
points: accélérer la produc-
tion agricole en déployant les 
technologies à grande échelle; 
accroître les investissements 
dans la recherche-dévelop-
pement; optimiser les techno-
logies; améliorer le langage 
des affaires dans le secteur 
agricole pour favoriser l’ou-
verture au monde; appuyer 
l’accès aux marchés et la 
mise en place d’infrastructures 
et d’équipements de base; 
investir dans de nouvelles en-
treprises en vue de la transfor-
mation de produits agricoles 
et de l’accompagnement des 
petits producteurs et créer 
un mécanisme d’appui à la 
transformation agricole.
Ces différentes pistes d’action 
ont été énoncées dans un 
communiqué du forum met-
tant l’accent sur l’importance 
d’instaurer un mécanisme 
de financement en faveur 
de la sécurité alimentaire en 
Afrique. Un tel mécanisme, 
ont convenu les différentes 
parties, contribuerait à renfor-
cer la résilience climatique et 
à généraliser les technologies 
agricoles performantes. Il 
donnerait notamment la pos-
sibilité de faire bénéficier aux 
exploitants d’innovations nu-
mériques aux quatre coins du 
continent africain, tout en per-
mettant de mieux lutter contre 
la malnutrition et le retard de 
croissance des enfants.
L’Afr ique subsaharienne 
compte un quart des terres 
arables du monde, mais elle 

Au cours d’un forum de haut niveau organisé les 29 et 30 
avril derniers, par la Banque africaine de développement 
(BAD) et le Fonds international de développement agricole 
des Nations Unies (FIDA), en partenariat avec le Forum pour 
la recherche agricole en Afrique (FARA) et l’Organisation 
du Système CGIAR, une coalition de banques multilatérales 
de développement et de partenaires de développement 
ont annoncé des investissements de plus de 17 milliards 
d’USD, afin de lutter contre la progression de la faim sur 
le continent africain et renforcer la sécurité alimentaire.

Les organisateurs de cet atelier visaient à inculquer les notions 
de sensibilisation aux responsables des organisations de la 
société civile, afin qu’ils puissent sensibiliser, à leur tour, la 
communauté aux différents moyens de lutte contre la pandémie, 
en vue d’une réelle prise de conscience par rapport à la maladie.  
La série de formations a été animée par le Dr Alain Bikindou, 
Michel Gatabantou, Stève Mampassy, Hilaire Massengo, Ken-
da Badinga, Elodie Nzekaba, etc. A l’ouverture, Jean Claude 
Mobousse, directeur départemental de la Santé de Brazzaville 
représentant Jacqueline Lydia Mikolo, ministre de la Santé, s’est 
réjoui de l’initiative qui aide à armer un nombre important de 
citoyens dans la lutte contre la pandémie. Car, «la santé c’est 
une affaire de tout le monde». Il a encouragé les acteurs de 
la société civile présents à cette rencontre à se faire vacciner. 
Selon lui, «le salut tient au respect des mesures barrières et de 
la vaccination pour endiguer la maladie». Dans le même ordre 
d’idées, le Dr Alain Bikindou a soutenu qu’«il a été prouvé que 
seule la vaccination peut endiguer certaines maladies.». 

Marcellin MOUZITA

ne représente que 10% de 
la production agricole mon-
diale. La faible productivité 
des cultures de base rend 
l’agriculture africaine peu 
compétitive. Ainsi, un tiers des 
calories consommées sur le 
continent sont importées, ce 
qui renforce la vulnérabilité 
des systèmes alimentaires 
et la dépendance à l’égard 
des filières alimentaires ex-
térieures.
Les résultats de ce dialogue 
de haut niveau contribueront 
aux discussions qui auront lieu 

lors d’une réunion préparatoire 
à Rome, en juillet, en amont 
du Sommet des Nations Unies 
sur les systèmes alimentaires, 
prévu dans le courant de l’an-
née. Ils seront également pris 
en compte lors du Sommet 
lui-même, qui permettra à 
l’Afrique de parler d’une seule 
voix en vue de renforcer les 
initiatives et les partenariats 
en faveur de la réalisation des 
objectifs de développement 
durable d’ici à 2030.

Viclaire MALONGA

Jean Claude Moboussé (à gauche)

Armel Ibara Koumou Dzo (au milieu)
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CULTURE

Le forum sur la sauvegarde 
des archives du Bassin du 
Congo et la mémoire par-

tagée, entièrement numérique, 
interactif, ouvert pour un mois, 
vise à faire connaître la diver-
sité et la richesse des fonds 
actuellement conservés au 
Congo et à dresser le bilan des 
expériences de sauvegarde et 
identifier des perspectives de 
conservation.
L’exposition, quant à elle, pré-
sentée hors les murs, retrace à 
travers 100 ans de portraits de 
Congolaises et de Congolais, 
l’influence des migrations sur 
les cultures et la vie quotidienne 
au Congo. Elle a été le fruit 
d’une collecte privée, volontaire 
et a permis de recueillir 1121 
photos. «Cet engouement té-
moigne de l’attachement des 
Congolais à leur passé et à 
la mémoire du Congo. Je me 
réjouis donc de cette initiative», 
a dit Michel Pré, à l’ouverture de 
l’exposition.
L’exposition se tient dans cinq 
lieux de Brazzaville qui à la 
fois des lieux de passage pour 
permettre à un large public de 
la voir mais aussi des lieux 
symboliques. Il s’agit de la 
Place de la gare (qui représente 
le point d’arrivée à Brazzaville 
pour nombre de migrations, 
qu’elles aient été rurales où 
internationales); le Rond-point 
de la poste, où s’est tenue la 
première exposition-photos en 
1956, sous le parrainage de 

ARCHIVES

Sensibiliser les Congolais 
à la valorisation de leur patrimoine 

historique
En partenariat avec l’Ambassade de France au Congo et le 
ministère de la culture et des arts, l’Institut français du Congo 
(IFC) a organisé un forum autour de la sauvegarde des archives 
du Congo et de la mémoire partagée ainsi qu’un vernissage 
d’exposition sous le thème: «Portraits du Congo, 100 ans de 
mémoire photographique». Le lancement officiel a eu lieu 
le vendredi dernier à l’IFC. C’était en présence du directeur 
général de cet Institut et conseiller culturel à l’Ambassade de 
France, Michel Pré, et du conseiller au patrimoine au ministère 
de la Culture et des arts, Jean Omer Ntady. Une rencontre très 
spéciale, on peut le dire, de par l’ancienneté des photos réper-
toriées. Par exemple, une photo datant de 1816 du commerçant 
congolais Makosso, établi à Libreville et qui faisait la navette 
entre Pointe-Noire/Loango et Libreville.

l’Abbé Fulbert Youlou; le Square 
De Gaulle qui fût l’entrée princi-
pale de la première Assemblée 
nationale du Congo; la Place 
de la République, symbole de 
la nation congolaise en partage 
des cultures à travers l’IFC; et 

Cet ouvrage, préfacé par 
Mgr Bienvenu Manamika 
Bafouakouaou, et post-

facé par le Professeur Abbé 
Stève Bobongo de l’Institut 
catholique de Yaoundé (Ca-
meroun), analyse l’exercice du 
ministère de guérison et déli-
vrance aujourd’hui et propose 
des pistes pastorales concrètes 
sur la base d’une pastorale et 
une culture de la vigilance, du 
discernement et de la formation 
des fidèles. 
L’ouvrage présente le reflet d’un 
panorama assez complet de 
l’importance et de la richesse 
du ministère de guérison et 
de délivrance dans les Eglises 
d’Afrique aujourd’hui, tout en 
relevant quelques dérives et 

propose une relance pastorale 
concrète de ce ministère. 
Le livre veut offrir de solides et 
authentiques repères qui aide-
raient les pasteurs et les fidèles 
dans leur devoir de vigilance et 
de prudence dans ce valeureux 
ministère où se jouent la dignité 
de l’Eglise et l’avenir de l’évan-
gélisation en Afrique. 
L’ouvrage ne vise nullement à 
faire des procès sur les séances 
de guérison et de délivrance, 
mais veut accompagner le 
ministère de guérison et des 
groupes de prière par les outils 
et instruments opératoires pui-
sés dans la Bible, la Doctrine 
de l’Eglise et la richesse des 
sciences humaines, afin de 
découvrir la profondeur de la 

LIVRE

Lys Mokoko explore l’univers 
de la délivrance

«Guérison et délivrance aujourd’hui. Quelques repères de 
vigilance pour nos groupes de prière en Afrique», tel est le 
titre du premier livre de l’abbé Lys Mokoko, prêtre du diocèse 
de Ouesso (Département de la Sangha), paru aux Editions 
Médiaspaul de la République Démocratique du Congo.

libération apportée et accom-
plie par Jésus-Christ. Il plaide 
pour une Eglise africaine plus 
revitalisante. 
L’ouvrage est donc écrit pour 
le plus grand bien de l’Eglise 
locale et pour les fidèles chré-
tiens assoiffés de guérison et 
souvent victimes de dérives et 

escroqueries dans une Afrique 
sanitairement en panne. 
Le Livre est vendu à 5000 F. 
CFA. 

Ludovic MASSIME

Pour tout contact: 

Téléphone: (00242) 06 960 56 31

le Centre culturel Zola, situé à 
Moungali (arrondissement 4), 
en plein cœur de Brazzaville, 
lieu de création culturelle en 
devenir. 
Cette exposition qui est le pro-
duit d’une activité soutenue par 
le projet ‘’Préservation et valori-
sation du patrimoine mémorial 
du Congo’’ retrace l’histoire des 
grandes communautés qui ont 
façonné le Congo. 
Hassim Tall Boukambou, com-
missaire de l’exposition s’est dit 
heureux de l’aboutissement du 

projet et a souligné l’intérêt de 
cette initiative: «Je pense que 
les Congolais vont découvrir 
des pages entières de leur his-
toire familiale. Nous avons reçu 
beaucoup de photos assez va-
riées des années 1940 avec la 

promotion des élèves de l’Ecole 
des cadres, actuelle école 
de la Fraternité. On trouve 
des photos des personnalités 
comme le Président Alphonse 
Massamba-Débat, des photos 
des années 1950, 1960, 1970, 
1980, 1990. Les Congolais sont 
dépositaires d’un trésor parfois 
méconnu par eux-mêmes.»
«Les Congolais ont dû faire le 
distinguo. Ils ont compris que 
c’était leur histoire qu’il fallait 
raconter à travers l’histoire et 
faire partager…Nous avons 
également reçu des photos 
datant des années 1900 du roi 
Makoko, du roi Mâ Loango…», 
a-t-il poursuivi.
Le représentant du ministre de 
la Culture Jean Omer Ntady a 
jugé utile cette richesse pho-
tographique parce qu’elle met 
en vedette les personnalités 
qui ont participé à l’histoire et à 
la construction du pays. «Cela 
nous révèle par exemple la 
souffrance que les gens ont en-
duré pendant la construction du 
Chemin de fer Congo Océan» 
(CFCO), a-t-il déclaré, invitant 
les Congolais à profiter de cette 
expérience pour commencer à 
conserver les photos de leurs 
familles qui seront léguées aux 
générations futures.

Esperancia 
MBOSSA-OKANDZE

L’un des chanteurs les plus en vogue de la République 
Démocratique du Congo, Fally Ipupa (Fally Ipupa Nsimba 
de son vrai nom) est face à la Justice de son pays, depuis 

quelque temps. Et pour cause: il est accusé d’avoir utilisé la 
chanson «Lokuta monene» (en lingala, le gros mensonge) 
sans l’autorisation de son auteur-compositeur, le vieux Denis 
Sadiki Mukandilwa. 

MUSIQUE

Fally Ipupa poursuivi 
pour plagiat

A l’issue de l’audience du mercredi 5 mai dernier, à la Cour 
d’appel de Kinshasa/Gombe, la Justice a requis à l’ex-membre 
de l’orchestre Quartier latin de Koffi Olomidé de payer 50 000 
dollars (environ 26 millions de francs Cfa) à l’auteur de «Lokuta 
monene».
Comme l’on pouvait s’y attendre, les avocats de Fally Ipupa 
ont fait appel de cette décision dont le verdict sera connu le 
20 mai prochain.   
Pour la petite histoire, la chanson «Lokuta monene» a été 
composée il y a près de 40 ans, pendant le règne du Président 
Mobutu Sese Seko Kuku Ngbendu wa Za Banga et de son parti, 
le M.p.r (Mouvement populaire de la révolution). 
Devenue un hymne national à cette époque, son auteur avait 
composé cette chanson pour chanter la gloire du Maréchal 
du Zaïre. «C’est une grosse erreur de croire que Mobutu et le 
M.p.r, son parti, vont s’effrondrer», dit la chanson, en substance.          
En avril 2013, Fally Ipupa sort le troisième album de sa carrière, 
‘’Power’’, dans lequel il fait mention de la chanson «Lokuta 
monene».  
Conscient de ce que cette oeuvre utilisée sans son autori-
sation pouvait lui rapporter quelques espèces sonnantes et 
trébuchantes, Dénis Sadiki Mukandilwa (qui vit dans une vieille 
baraque à Kimwenze-Gare, dans la commune de Mont-Ngafula, 
à Kinshasa) se serait rapproché de Fally Ipupa pour que l’affaire 
soit réglée à l’amiable. Mais, rien n’y fait.
Devant ce refus, les avocats du compositeur de ‘’Lokuta mone-
ne’’ ont saisi la justice vers la fin l’année 2020. Ils réclamaient 
alors le paiement d’un million et demi de dollars (environ 780 
millions de francs CFA), à titre de dommages-intérêts.
L’affaire a donc resurgi cette année. 
Même si ses avocats ont fait appel de la décision de justice 
congolaise, Fally Ipupa qui est aujourd’hui compté parmi les 
artistes-musiciens les plus riches de son pays, devra laisser 
filer quelques billets de banque de son compte bancaire bien 
garni. Comme l’avait fait, il y a quelques années, le roi de la pop, 
Michael Jackson, dans l’affaire qui l’a opposé à Manu Dibango, 
le roi du makossa, à propos de la chanson ‘’Soul makossa’’. 

V.C.Y.

Dans la perspective de la publication du livre 
«Mon amour pour le SBB», en chantier aux 
éditions LMI à Pointe-Noire, Equateur Denis 

Nguimbi, auteur du livre, sollicite l’aide de toute 
personne aimant l’orchestre SBB.

«Mon amour pour le SBB» est un ouvrage qui a pour 
préfacier le musicologue Freddy Kébano. L’auteur 
y retrace l’itinéraire parcouru par l’international or-
chestre populaire Super Boboto de Brazzaville (SBB), 
la biographie des artistes-musiciens qui y ont évo-
lué, ainsi que les œuvres produites, éditées ou non 
pendant dix-sept ans d’existence de cet ensemble 
musical né des cendres de l’orchestre Tembo, le 27 
avril 1968, au bar-dancing Faignond, à Poto-Poto 
(Brazzaville).

Toute personne qui désire avoir toutes les chansons 
produites par le SBB sur clé USB peut appeler au 
n° 05 537 56 13.

AVIS DE SOLLICITATION
D’AIDE

Hassim Tall Boukambou

Michel Pré Jean Omer Ntady

Une vue des photos exposées à l’exterieur de l’IFC

Abbé Lys Mokoko La couverture du livre

Fally Ipupa
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ANNONCES

MINISTERE DES FINANCES ET  DU BUDGET
----------------------------

DIRECTION GENERALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES
--------------------------

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES DE LA SANGHA
--------------------------

BUREAU DE  LA CONSERVATION  DES HYPOTHEQUES ET DE LA PROPRIETE 
FONCIERE DE OUESSO

REPUBLIQUE DU CONGO
Unité-Travail-Progrès

--------------- 

ANNONCE LEGALE N°002/2021/OUESSO
INSERTION LEGALE

Suivant réquisitions reçues par le Bureau de la Conservation des Hypothèques et de la Propriété Foncière, une procédure d’immatriculation en vue de l’établissement 
des titres fonciers est en cours: cette procédure concerne les immeubles suivants:

Fait à Ouesso, le 30 Avril  2021.
                                                                                                                                               

Le Chef de Bureau
                                                                                                                                                      

 Alban Pie X OTORO

Au-delà de deux (2) mois à compter de ce jour, aucune opposition ou réclamation à l’immatriculation ne sera plus recevable 
(Article 26 de la loi 17/2000 du 30 décembre 2000 portant régime de la propriété foncière).   

N° 
d’ordre 

01
02
03
04
05
06
07
08
09
10
11
12
13
15
16
17
18
19

N° 
de réquisitions

2625 du 20/01/2021
2613 du 11/12/2020
2614 du 11/12/2020
2610 du 12/11/2020
2618 du 06/01/2021
2593 du 24/09/2020
2623 du 11/01/2021
2620 du 07/01/2021
2570 du 21/08/2020
2629 du 02/02/2021
2457 du 11/03/2019
2621 du 08/01/2021
2554 du 12/06/2021
2626 du 21/01/2021
2635 du 19/02/2021
2627 du 25/01/2021
2643 du 08/03/2021
2639 du 01/03/2021

Références cadastrales

Section F, bloc 25 ; Plle 10 ; Sup.:391,19 m²
Section H, bloc 197 ; Plle 16; Sup.: 243,50m²
Section A, bloc 127 ; Plle 8 bis ; Sup.: 436,08m²
Section C, bloc 29 ; Plle 3 bis ; Sup.: 550,00 m²
Section J, bloc / ; Plle 2-9 ; Sup.: 800,00 m²
Section J, bloc / ; Plle 5-6 ; Sup.: 800,00 m²
Section C, bloc 93 ; Plle 703 bis; Sup.: 200,00m²
Section F(ex C), bloc 32(ex 5) ; Plle 17(ex 2); Sup.: 448,22 m²
Section J, bloc 2 ; Plle 7 bis ; Sup.: 240,00m²
Section /, bloc / ; Plle / ; Sup.:720,00 m²
Section I, bloc / ; Plle 5-6 ; Sup.: 800,00m²
Section /, bloc / ; Plle / ; Sup.: 40.000 m² soit 4ha
Section I, bloc 5 ; Plle 6 ; Sup.: 400,00m²
Section C, bloc 32 ; Plle 239-240-241-242 ; Sup.: 1632,00m²
Section A, bloc 46; Plle 2 ; Sup.: 288,00m²
Section F, bloc 74 ; Plle 4 ; Sup.:1417,26 m²
Section C, bloc 1006 ; Plle 833 ; Sup.: 400,33m²
Section A, bloc / ; Plle 3 ; Sup.: 967,50m²

Quartiers

Quartier Mometa
Quartier Château d’eau. ANAC 4e T (Anc. Piste) 
Quartier Mindongo ANAC  4e T
Quartier Birham-kiem
Quartier Mindongo (Route Maboko)
Quartier Mindongo (Route Maboko)
Quartier Birham-kiem ( lot Hopital Général)
Quartier Mometa (Zone ANAC)
Quartier Mindongo (Route Maboko)
Quartier Bondzoukou
Quartier Mindongo (Route Maboko)
Village Koumou Maboko
Quartier Mindongo (Route Maboko)
Quartier Birham-kiem ( lot Hopital Général)
Quartier Faisceaux (Rue Owando)
Quartier Mometa (Avenue Marien Ngouabi)
Quartier Birham-kiem ( lot Hopital Général)
Quartier n°1 Centre ville (Avenue M. Ngouabi)

Arrondissements

Arrondissement n°1 Nzalangoye
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Arrondissement n°2 Nbindjo 
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Arrondissement n°2 Nbindjo 
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Commune de Pokola
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Sous-Pref. de MOKEKO
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Arrondissement n°2 Nbindjo 
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Arrondissement n°1 Nzalangoye
Arrondissement n°2 Nbindjo 
Communauté urbaine de Sembé

Requérants

ESSIE MAYA
ANTCHINARD Victor
ANTCHINARD Victor
DJENGUET Vianet Babin
NTSOUANVA Bienvenu
OKAMBA Edouard Achille Bienvenu
MIKIA Marie Chantal
Enfants NDEKE Germain
MPIOLEYA Ambroise
ALI Hachim
OKANDZE Thomas
MONDO Narcisse
MATONA  Christian Wilfrid
EBADEP-MYLLAH Grégoire
KOUFFA HADINSY Mamie Delphie
Etat Congolais-MFB (Hotel des Impôts)
ELONGO Pamphile Martin
La Société Airtel Congo S.A.

Au nom des populations du Département du Kouilou, 
des distingués Conseillers départementaux et en ma 
qualité d’Honorable Député, Président du Conseil 
départemental du Kouilou, je remercie, avant tout, 
Monsieur le Président de la République, Son Excel-
lence Monsieur Denis SASSOU-NGUESSO, pour 
avoir porté sa confiance et élevé, au rang de Premier 
Ministre, Chef du Gouvernement, Anatole Collinet 
MAKOSSO, honorant ainsi le Département du Kouilou 
tout entier.

J’adresse, pour la circonstance, mes vives et sin-
cères félicitations au Premier Ministre, Chef du 
Gouvernement, Anatole Collinet MAKOSSO, homme 
d’abnégation et grand commis de l’Etat et lui souhaite 

Au nom des militants, cadres et sympathisants du 
grand et glorieux Parti Congolais du Travail (PCT), de 
la Fédération du département du Kouilou et au mien 
propre; J’adresse mes vives et sincères félicitations 
au Camarade Anatole Collinet MAKOSSO, membre du 
Bureau Politique du Comité Central du PCT, éminent 
dirigeant de notre Parti, sur qui le Président de la 
République, Son Excellence Monsieur Denis SAS-
SOU-NGUESSO, a jeté son dévolu en le nommant 
Premier Ministre, Chef du Gouvernement, résultant de 
son activisme politique et de son engagement lors de 

Message de félicitations du Conseil 
Départemental du Kouilou au Premier Ministre, 

Chef du Gouvernement, Anatole Collinet MAKOSSO
plein succès dans l’accomplissement du programme du 
gouvernement de la République «Ensemble, poursui-
vons la marche».

Comme toute autorité vient de Dieu, que le Tout-Puis-
sant vous accompagne, bénisse le Congo, notre cher 
et beau pays, et donne beaucoup de lucidité à toutes 
les autorités congolaises.

Fait à Loango, le 13 mai 2021.

L’Honorable Député, Président du Conseil 
départemental du Kouilou,

Alexandre MABIALA.

Message de félicitations de la Fédération 
PCT-Kouilou au Premier Ministre, Chef du Gouvernement, 

le Camarade Anatole Collinet MaKOSSO, membre 
du Bureau Politique du PCT

la campagne présidentielle.

La Fédération PCT-Kouilou est fière de cette élévation 
d’un de ses cadres et remercie, par la même occasion, 
son champion, le Camarade Denis SASSOU-NGUES-
SO, ainsi que son Secrétaire général, le Camarade 
Pierre MOUSSA, pour cette marque de confiance.

Les militants, cadres et sympathisants du PCT-Kouilou 
rassurent le Premier Ministre, Chef du Gouvernement, 
le Camarade Anatole Collinet MAKOSSO, de l’ac-

compagner avec ferveur dans l’accomplissement 
de sa noble et exaltante mission gouvernementale 
d’engager des réformes visant à traiter efficacement 
les problèmes sociaux et économiques auxquels le 
Congo est confronté.

Tout pour le peuple!
Rien que pour le peuple!

Fait à Loango, le 13 mai 2021.

Le Membre du Bureau Politique,
Président du Conseil Fédéral,

Alexandre MABIALA
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PUBLI-INFO

Le Mardi 11 mai 2021, sous la direction de Mon-
sieur Célestin TAWAMBA, Président du GICAM 
et de l’Union des Patronats de l’Afrique Centrale 
(UNIPACE), s’est tenue une session extraordinaire 
de l’Union. Elle a été consacrée à l’examen de la 
situation créée par l’application de la règlementation 
de changes adoptée par la CEMAC en décembre 
2018, et particulièrement les dispositions relatives 
à l’apurement des dossiers de domiciliation des im-
portations des biens et services.
Y ont pris part, les Présidents et représentants :
- de la Confédération patronale Gabonaise (CPG) ;
- de l’Union Patronale et Interprofessionnelle du 
Congo (UNICONGO) ;
- du Groupement Interprofessionnel de Centrafrique 
(GICA) ;
- du Groupement Inter-Patronal du Cameroun (GI-
CAM).
Des échanges entre les différentes organisations 
patronales, il ressort que les entreprises de tous les 
pays de la Sous-Région font face aux mêmes dif-
ficultés quant à l’application des nouvelles disposi-

FACE AUX CONSEQUENCES DU BLOCAGE DES TRANSFERTS FINANCIERS

L’Union des Patronats d’Afrique 
Centrale interpelle la BEAC 

et les Etats
Communiqué final de l’Assemblée Générale Extraordinaire de l’Union des Patronats d’Afrique Centrale

tions, notamment pour:
- la collecte des justificatifs demandés par les banques 
aux entreprises sur les opérations sensées être apu-
rées;
- l’obtention de pièces justificatives émanant de di-
verses administrations ;
- l’antériorité de certains dossiers de transferts déjà 
archivés ;
- l’absence de visibilité des entreprises sur les réels 
motifs de blocages de certains transferts, même après 
qu’elles aient fourni toutes les pièces justificatives aux 
banques. 
Ces problèmes et dysfonctionnements créent d’impor-
tants blocages des transferts et un ralentissement de 
l’activité. On observe déjà une pénurie, entre autres, 
des produits et denrées alimentaires dans certains 
marchés avec le risque de rupture de stock des ma-
tières premières et intrants, des fournitures et pièces 
de rechange des industries.
Les membres de l’UNIPACE relèvent que les dé-
marches effectuées auprès de leurs Autorités natio-
nales respectives et de l’Autorité Monétaire (BEAC) 

n’ont donné aucun résultat tangible.
Toutefois les membres de l’UNIPACE notent que la 
Guinée Equatoriale a pu obtenir de la BEAC, en 
date du 14 avril 2021, un sursis de six (06) mois 
pour l’application de la mesure susmentionnée.
Ils sollicitent, compte tenu de la similitude des pro-
blèmes et dans un souci d’équité, que ledit sursis 
soit étendu aux autres pays de la Sous-région.
Il importe de préciser que pour de nombreuses 
entreprises le seuil de rupture sera atteint à la fin 
du mois de mai 2021. Ceci expose la Sous-Ré-
gion à un arrêt complet des activités économiques 
dans certains secteurs importants dont l’industrie 
agro-alimentaire. 
L’UNIPACE interpelle l’Autorité Monétaire sous-ré-
gionale et les Autorités nationales sur les consé-
quences économiques et sociales qu’une telle si-
tuation entraînerait dans la Sous-Région déjà en 
proie à diverses crises.

Pour les membres de l’UNIPACE,
 UNICONGO. 

MAITRE GISCARD BAVOUEZA-GUINOT
Notaire

Titulaire d’un office notarial sis 30, Avenue Nelson MANDELA (à côté de l’Ex-
FOREVER LIVING, non loin de l’Agence Française de Développement), Centre-ville Brazzaville.

Tél.: (00242) 06.540.59.45/04.418.20.81, B.P.: 15.244; E-mail: 
etudegiscardbavouezaguinot@gmail.com  République du Congo

«SOCIETE LOGISTIQUE DU BASSIN DU CONGO»
EN SIGLE S.L.B.C.

Société A Responsabilité Limitée Unipersonnelle au Capital de 1. 000. 000 de FRANCS CFA
Siège social: Gare à passagers, Port autonome de Brazzaville 

RCCM: CG/BZV/08 B 885 
REPUBLIQUE DU CONGO.

NOMINATION D’UN NOUVEAU GERANT 
LES CONDITIONS D’EXERCICE DU GERANT 

ET REMUNERATION

Aux termes d’un procès-verbal de décisions ordinaires de l’associé unique 
de la Société A Responsabilité Limitée Unipersonnelle dénommée «SOCIETE 
LOGISTIQUE DU BASSIN DU CONGO», en sigle S.L.B.C.-SARLU, en date à 
Brazzaville du 03 mai 2021, enregistré au bureau des domaines  et du timbre, 
à Brazzaville, le 03 mai 2021, sous Folio 082/3, numéro 1786, deux résolu-
tions ont été adoptées:
1-La nomination de Monsieur OKINGA Colbert en qualité de gérant, en rem-
placement de Monsieur OKINGA Jean, décédé;
2-Le gérant exercera ses fonctions conformément aux dispositions légales et 
règlementaires et dans les conditions prévues par les statuts.
Dépôt légal a été effectué, par les soins du Notaire soussigné, au Greffe du 
Tribunal de Commerce de Brazzaville, le 05 mai 2021, sous le numéro 21 DA 
106 ;
Mention Modificative a été portée au Registre du Commerce et du Crédit Mobi-
lier de Brazzaville, le 05 mai 2021, sous le numéro CG/BZV/08 B 885.

Fait à Brazzaville, le 12 mai 2021.
Pour avis,

Maître Giscard BAVOUEZA-GUINOT,
Notaire
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SPORTS

L’argent fait défaut à la pré-
paration de l’équipe natio-
nale féminine de handball 

du Congo. A moins de trois se-
maines de la Coupe d’Afrique 
des nations de handball qui 
se déroulera du 11 au 20 juin 
2021 au Cameroun, c’est l’in-
certitude et la panique.
César Dzota, président in-
validé et isolé de la Fédéra-
tion congolaise de handball 
(FECOHAND), s’est tourné 
vers le ministère des Sports 
où il a été accueilli le 12 mai 
dernier. A l’orée du Challenge 

est forcément «sans moyens», 
a-t-il souligné. Mais pour des 
raisons conjoncturelles aussi, 
le Gouvernement ne délie pas 
facilement les cordons de la 
bourse. Conséquence : le pro-
gramme initial de préparation 
des Diables-Rouges dames, 

concocté par le sélectionneur 
franco-marocain Younes Tatby, 
a pris du retard et est en train 
d’être chamboulé. Ce dernier 
s’en plaint. Les stages prévus 
en Angola et au Maroc sont an-
nulés. Les joueuses de la dias-
pora sur lesquelles ils comp-
taient réclament leurs primes 
de naturalisation ; l’incertitude 
règne quant à leur participation 
à la compétition, a-t-il dit en 
substance. C’est un technicien 
pessimiste qui s’adressait au 
ministre des Sports. Younes 
Tatby a expliqué : «J’ai accep-
té de venir au Congo avec pour 
ambition de faire des résultats 
et d’aller à la Coupe du monde. 
C’est un défi, c’est une quête 
légitime». Mais hélas ! comme 
le souligne le Franco-marocain 
: «Il y a une classe d’écart 
entre nous et la RDC et le Ca-
meroun qui comptent respec-

CHALLENGE EDITH LUCIE BONGO ONDIMBA

Le manque d’argent étrangle 
le handball congolais

tivement 9 et 10 athlètes évo-
luant en Division 1. Nous n’en 
comptons que quatre évoluant 
en Division 2. On reste à do-
micile pour faire des matches 
amicaux. Est-ce suffisant pour 
aller en Coupe du monde ? Je 
ne pense pas»
C’est bien malgré lui que le 
ministre des Sports a deman-
dé en urgence à ses interlocu-
teurs l’état des besoins pour 
la participation des Diables-
Rouges dames à la prochaine 
CAN. Et pour cause. Il est 
écoeuré par ce qui se passe à 
la FECOHAND, minée par «les 
querelles de positionnement, 
d’argent», selon lui. Sans 
épargner les autres fédéra-
tions sportives. La plupart des 
dirigeants se caractérisant plu-
tôt par leur affairisme, a-t-il dé-
noncé, que par une volonté de 
faire avancer le sport. Cela ne 
peut continuer, a-t-il prévenu : 
«L’Etat ne doit plus continuer à 
mettre de l’argent dans les ton-
neaux vides ou des trous sans 
fin», à cause de la sécheresse 
des résultats. Et de conclure : 
«Il nous faut faire les Etats gé-
néraux du sport, parce que, à 
cette allure, on ne s’en sortira 
jamais. Il faut donner un coup 
de pied dans la fourmilière 
pour que les choses réellement 
changent». Oui, mais quand? 

G.-S.M.

La prise des choses en 
main par la Fédéra-
tion internationale de 

handball (IHF) s’est impo-
sée après l’invalidation de 
l’élection du président César 
Dzota, la démission de son 
bureau et les velléités de 
l’ancien bureau conduit par 
Jean-Claude Ibovi d’être 
réinstallé coûte que coûte. 
Le recours à une nouvelle 
élection, dont le processus 
sera contrôlé par l’instance 
mondiale, devenait la seule 
solution pour mettre tout le 
monde d’accord et éviter 
d’éventuelles sanctions au 
Congo.
Les électeurs trancheront 
et choisiront leur destin. Ce 
sera dans un délai de moins 

HANDBALL

Crise à la Fédération : remise 
des pendules à zéro!

de trois semaines. Telle est 
la décision de l’IHF annon-
cée le 12 mai dernier. Dans 
un courrier adressé au Co-
mité national olympique et 
sportif congolais (CNOSC), 
l’instance mondiale du jeu 
à sept rappelle que le règle-
ment intérieur de la FECO-
HAND le permet, à l’article 
13, qui dispose dans ce cas 
qu’un «congrès ordinaire 
est convoqué dans un délai 
d’un mois maximum». L’IHF 
précise que toute personne 
souhaitant se présenter aux 
futures élections doit faire 
parvenir son dossier au plus 
tard deux semaines avant 
la date de l’Assemblée gé-
nérale élective «au groupe 
de travail chargé de rece-

voir ces candidatures». Le 
groupe en question sera for-
mé par l’IHF, en collaboration 
avec la Confédération afri-
caine de handball (CAHB) et 
le CNOSC. Commentaire 
d’un confrère : «Ceux qui ont 
investi les plateaux de radio 
et de télévision pour revendi-
quer leur morceau et cru re-
venir aux affaires, après l’in-
validation le 13 avril dernier 
de la précédente élection par 
la Chambre de conciliation et 
d’arbitrage du sport (CCAS) 
pour cause d’irrégularités, 
en ont pour leurs frais». Les 
débats sont clos. Plus rien 
ne peut arrêter la machine 
qui vient d’être mise en 
marche par l’IHF. 
Les grandes manœuvres 

ont commencé avant même 
l’irruption surprise de l’IHF. 
D’anciens ennemis auraient 
fait la paix par tactique élec-
toraliste. Des compagnons, 
déçus par leur président, ont 
changé de cheval. Celui-ci, 
isolé, serait à la recherche 
d’une proximité avec les 
électeurs afin de rebondir. 
Les candidats fourbissent 
leurs armes. Ils seront peut-
être plus nombreux qu’à la 
précédente élection invali-
dée. Tout cela promet des 
étincelles le 3 juin prochain, 
date de tenue de l’as-
semblée élective retenue, 
semble-t-il, par le CNOSC.    

Guy-Saturnin 
MAHOUNGOU

CHAMPIONNAT DE FOOTBALL LIGUE 1 

L’AS Otohô toujours 
souverain

Le champion en titre semble plus que jamais hors de 
portée de ses poursuivants. On va finir par se lasser en 
le répétant sans cesse : il creuse l’écart et caracole seul 
en tête du classement. Ce n’est que justice, lorsqu’on 
regarde objectivement son parcours.
En battant son dauphin, Diables-Noirs, dimanche 16 mai 
au Stade Marien Ngouabi, l’AS Otohô a définitivement 
consolidé sa position de leader avec trois nouveaux 
points qui la placent largement hors de portée avec 17 
points d’avance. Mine de rien, le champion en titre est 

en train de créer une situation sans précédent dans les 
annales du championnat national d’élite Ligue 1 de ces 
dernières années. Car avant lui, aucune équipe, sauf er-
reur, n’avait encore réalisé l’exploit d’empocher 47 points 
en 16 matches, n’abandonnant sur le chemin que deux 
maigres points. 
Mais dimanche l’AS Otohô ne s’est contentée que du 
strict minimum en l’emportant par 1-0. Un but inscrit 
avant la demi-heure de jeu par l’attaquant Bersyl Langa 
(29e).
Déjà samedi 15 mai au Stade Massamba-Débat, Pa-
tronage Sainte-Anne ‘’retrouvé’’ dominait JST : 2-0. Un 
succès qui lui fait du bien et l’éloigne de la zone rouge.
Le week-end dernier à Brazzaville, c’était aussi le suc-
cès éclatant des militaires d’Inter Club, qui ont dominé et 
désarticulé Etoile du Congo : 3-0. Mais l’AS Cheminots 
attendu par CARA sur la même pelouse de Massam-
ba-Débat, a opté pour l’école buissonnière, permettant 
ainsi aux Aiglons de ‘’ramasser’’ les trois points en jeu 
sans verser une seule goutte de sueur : 3-0.
Accueilli par l’AC Léopards à Dolisie, RCB est rentré bre-
douille, car défait par son hôte, bien que par la plus petite 
des marges (0-1).
Les deux rencontres disputées à Pointe-Noire se sont 
soldées parce un score identique : 1-0. Elles ont donné 
raison au FC Nathalys et à V.Club-Mokanda, aux dépens 
respectivement de Nico-Nicoyé et du FC Kondzo. On 
ne se rappelle même plus quand les V.Clubiens avaient 
connu pour la dernière fois avant ce dimanche la saveur 
de la victoire. Il reste qu’ils sont toujours guettés, dirait 
l’autre, par «la relégation au visage lugubre».

Jean ZENGABIO

Classement officieux. 1.AS Otohô (46 points). 2.Diables-
Noirs (29 points). 3.CARA (27 points). 4. Etoile du Congo 
(26 points). 5.JST (24 points, +4). 6.AC Léopards (24 
points). 7.FC Nathalys (20 points). 8.FC Kondzo (18 points).  
9.Patronage Sainte-Anne (17 points). 10.Nico-Nicoyé (16 
points). 11. Inter Club (16 points). 12.AS Cheminots (14 
points). 13.RCB (11 points). 14.V.Club-Mokanda (11 points). 

Le coup d’envoi des championnats départementaux de basket-ball, pour le compte de la saison 2020-2021, a été donné le 
week-end dernier.
En seniors hommes, Liber Basket a pris le meilleur sur la deuxième formation des Diables-Noirs (63-56). De son côté, 
Anges-Noirs BC a dominé l’équipe-fanion des Diables-Noirs (69-63). 
Les militaires d’Inter Club ont plané sur RCO (80-57), tandis que Patronage Sainte-Anne a pris le dessus sur RBC (66-62).
Chez les dames, le duel Inter Club-Etoile du Congo a tourné à l’avantage des militaires (48-38). ECB s’est fait battre par 
Anges-Noirs BC (19-51). Enfin, Brazza basket a étrillé les néophytes de  Diables-Noirs (74-9).
Chez les juniors, les résultats ci-après ont été enregistrés : Avenir du rail-Etoile du Congo (55-52), AS Thomas-BC Massen-
go (57-64),  Génération miracle-CARA (55-73). Et chez les cadets: Etoile du Congo- AVR (68-46), Génération miracle-CARA 
(47-45)

Edith Lucie Bongo Ondimba, 
c’est un responsable sportif 
confronté à des difficultés lo-
gistiques et financières qui se 
trouvait en face du ministre 
Hugues Ngouelondelé. Il est à 
la recherche de l’aide des pou-
voirs publics. La Fédération 

BASKET-BALL A BRAZZAVILLE

Premières escarmouches

Younes Tatby, un technicien pessimiste

Les Diables-Rouges dames (Ph. d’arch.)

 L’AS Otohô. (Ph.Otohô officiel)

Les Diables-Noirs au Stade Marien Ngouabi. (Ph.Otohô officiel)


